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Encore la conscription et le plébiscite
L'Emprunt de la Victoire 
dans le Comté d'Arthabaska

Par Pierre Mnvrol. de la British United Près*

Ottawa.—Le premier minis­
tre, Thon. Mackenzie King, qui 
le lendemain île l’ouverture de 
la session avait fait un long 
exposé de l’attitude de sou gou­
vernement à l’égard île la sons- 
eriptiou et du plébiscite, est 
revenu sur le même sujet la 
semaine dernière mai* il n’a 
guère apporté d’éclaircissement 
à la question.

A ceux qui somment son gou­
vernement de préciser davan­
tage quelles mesures il prendra 
après le plébiscite. M. King a 
répondu (pu* ces anticipations 
étaient impossibles. A eeux qui 
s’étonnent que !*• gouvernement 
désire être relevé de ses enga­
gements mit i-eonscript ion i list es, 
il a répondu que la conscrip­
tion n’était pas nécessaire ae- 
tuelleinent et qu’elle ne le de­
viendrait peut-être jamais, mais 
\u qu’on ne pouvait prévoir 
les conditions futures et que le 
gouvernement à cause de cela 
voulait être relevé de ses pro­
messes. Le gouvernement veut 
avoir la liberté de prendre tou­
tes h*s mesures (pi’il jugera 
nécessaire, selon Ic.s circonstan­
ces. afin d’agir dans l’intérêt du 
Canada.

Cela ne précise pas grapd 
chose tuais laisse entendre que 
le gouvernement veut être libre 
de décréter la conscription pour 
service outre-mer m Iu.n circons­
tances l’exigent. * hi peut être 
certain (pie M. King ne le dira 
jamais de cette façon. Comme 
d habitude, dans son dernier 
grand discours, M. King n’a dit 
ni blanc ni noir, qu’on en juge 
par cet extrait :

“Si l’ennemi est à nos portes, 
je ne crois pas qu’il y ait une 
forte demande pour envoyer des 
gens outre-mer. Je crois moi- 
même que h* moyeu le plus 
efficace de vaincre l’ennemi est 
de le vaincre loin de nos côtes, 
afin qu’il ne puisse jamais 
approcher de notre littoral. 
Mais je dis que si jamais renne- 
mi est à nos portes, l’opinion 
publique sera si forte que tout 
gouvernement. quelles que 
«oient ses vuep. devra y songer 
deux t’ois avant d ‘augment *r

nKtère de ses engagements. 11 
s’agit donc pour lui de démon­
trer (pie la conscription pour 
outre-nier sert “les intérêts du 
peuple du Canada" puisque le 
gouvernement dit ne vouloir 
agir que pour cela. Le gouver- 
lieinent a tous les pouvoirs sauf 
celui d’imposer la conscription 
pour service outre-mer. Cepen­
dant >es promusses anticouscrip- 
tioniiistes n'empêcheraient pas 
le gouvernement d’envoyer aux 
Ktnts-Tnis ou en Alaska, en cas 
d’invasion, des régiments do 
conscrits. Pourtant la loi ac­
tuelle de mobilisation lie pour­
voit qu’au service militaire 
obligatoire au Canada ou dans 
les eaux territoriales de notre 
pays mais, dans le cas d’une 
invasion du continent nord- 
amérieain, le gouvernement se 
sui.t lier par une obligation nio- 
r.du de participer à la défense 
de tout le territoire nord*amé­
ricain.

li .sera tout de même surpre­
nant pour plusieurs de voir les 
conservateurs, qui se disent 
Conscriptionnistes, et les libé­
raux qui se disent anticons* 
ciiptionnistes, participer à une 
eainpagne pour demander à la 
population de relever le gouver- 
mment de ses engagements. 
Mais la politique des partis se
iiiioontre sur certains points.

* * *

1 les changements considéra- 
blos seront faits à la loi de 
mobilisation des ressources et 
l’on dit qu’un comité du cabi­
net a préparé un rapport éla­
boré à ce sujet. Les change­
ments concernent la mobilisation 
des hommes et aussi des femmes 
pour la défense nationale.

Le pays doit s’attendre (pie 
d’ici peu de semaines, il y aura 
un nombre bien plus considéra­
bles de femmes employées dans 
lus usines de guerre, les indus­
tries civiles, les services pu­
blies et sur les fermes. Le ser- 
vicc national sélectif sera donc 
étendu et coordonner pour obte­
nir un résultat de masse plus 
satisfaisant. Certains patrons 
n’auront d’autre alternative que 
d’employer de la main-d’oeu-

Mtre Jean Massicotte, prési­
dent du Comité do Publicité 
pour le Comté d’Arthabaska, 
nous communique les informa­
tions suivantes au sujet du 
travail fait par son comté.

Au cours dear deux premières 
semaines, les orateurs dont les 
noms suivent ont visité presque 
toutes les paroi**** du comté: 
Messieurs P. II. Plourde, Albert 
Morissette, Paul Théberge, .lean 
Massicot te.

A chaque endroit, il y a eu 
représentation de lilms de guer­
re, après les discours. Partout, 
l’enthousiasme s est manifesté 
clairement, au point qu’il la fin 
de lu première journée de la 
campagne, une paroisse, Sto- 
Klisabeth, avait déjà sursouscrit 
son objectif.

Depuis ce temps-là, Victoria- 
ville, Ste-llélène, Ste-Clotilde et 
Daveluyville ont dépassé l’ob­
jectif qui leur avait été fixé. 
Les organisateurs du comté 
d’Arthabaska sont d’avis que, 
d’ici la tin de la campagne, tou­
tes les paroisses auront atteint, 
et même dépassé leur objectif.

Nous rappelons à nos lecteurs 
que Victoriaville a été la pre­
mière ville de la Province parmi 
les villes de cette importunée, à 
sursouscrire sou objectif, et que 
le comté d’Arthabaska a atteint 
110% do son quota.

Victoria ville, avec un
objectif de $205,000.00 souscrit 
-200,000.00, soit. 141.4% de son 
objectif. Cette ville a déjà reçu 
son dwrapeau d honneur et deux

le nombre d’hommes que nous \re féminine.
envoyons en dehors du pays.

Et pendant que le parlement 
s;è«re. les fonctionnaires prépa­
rant l'organisation du plébis­
cite. Ia* gouvernement veut, que 
la population réponde librement 
à la question du plébiscite. Mais 
il fera une forte campagne pour 
éclairer l’opinion publique et 
lui montrer l’intérêt qu’il y a 
pour le peuple de délit*!* le mi-

On augmentera probablement 
lape d’appel des jeunes gens 
pour service militaire obliga­
toire qui est aujourd’hui de 21 
à 24 ans. t )n veut établir des 
tribunaux qui décideront où les 
services «les mobilisés seront, 
les plus utiles, dans les forces 
de la défense du Canada, dims 
le> industries de guerre ou dams 
les exploitations agricoles.
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Les incursions sous-marines de l'ennemi â quelques milles de nos 
;ûteh ont alourdi la tâche déjà grande do la Marine royale Cfenadtauvr 
on volt ici un canonnier on train de reclmrger un canon antiavion ù 
x>rd d’un vaisseau-patrouilleur. Photo Service de 1 Information

Commission des Prix et du 
Commerce en temps de guerre
cri vent $2,150.00, soit 143.3% 
de l’objectif de $1,500.00. Prin­
cipales souscriptions: M. Ed.

1 Baril $500.00, Mme Bernadette 
anions d honneur. Principales j $*200.00, M. «J. E. Rondeau
souscription: Victoriaxille 1* ur- jj^OO.OO. Solliciteur, Mlle Mode-
n it lire Limited $40,000.00, Sba- 
winigan Water & Power Co., 
$35,000.00, Rheault & Frères, 
$25,000.00, J. A. Richard, pro­
priétaire du Système Comptant

leine Morin.
DA V ELU V V1LLE dépasse 

son objectif et reçoit son dra­
peau d’honneur et a droit à 
deux fanions d'honneur. 67

$20,000.00, Auger & Fils, $15,-[souscripteurs pour un montant
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000.00, Fashion Craft, $15,000, 
Médéric Pepin $10,000.00, Ru­
bin Brothers $10,000.00, Ville 
de Victoriaville $9,000.00, La 
Cie J utras $5,000.00; Employés 
Shawinigan Water Power Co. 
$ J 1,500.00, employés Victoria- 
ville Furniture Limited, $10,- 
(‘00.00, employés Fashion Craft 
$7000.00, employés Rubin Bros 
$6,550.00, C. M. & T. Co. $1650, 
employés Système Comptant. 
$1.000.00; M. Raoul Hébert, 
$6.000.00, Mme 1). Champagne, 
$2,000.00, La Fonderie “Uni­
versel" $2,000.00, J. C. Vézina 
& Fils $3,000.00, Mlle Evn Fré­
chette $1,000,00, M. Notaire 
Gaétan Trot tier, $2,000.00, M. 
J. E. Fréchette $1.000.00, Mme 
Juliette Mailhot $1,000.00, Ga­
rage R. Plourde $1,000.00, M. 
P. E. Bergeron $1,200.00, M. 
le Dr Edgar La roue he, $1,000, 
M. Lucien Côt-, $1,000.00, Dr C. 
A. Gilbert $1,000.00, M. J. A. 
Falardeau, $1,000.00, Mme Béa­
trice Rat hier $1,000.00, M. Ro­
bert Côté, $1,000.00, M. J. E. C. 
Giroux, $1,000.00, M. Albert 
Côté $1.000.00, M. Eusèbe IL 
Croteau. $1,200.00, M. Emile 

jPoliquiii, $500.00, M. Germain 
Lnooursière, avocat, $500.00, M. 
Edgar La liberté, notaire, $500, 
M. Thomas Grégoire, $500.00, 
M. Napoléon Patry $500.00. M. 
Jean Massicotte, avocat, $500., 
M. C. S. Allaire $500.00, M. 
Alfred Blais. $500.00. M. Vie- 
torie Boucher, $500.00, M. Jos. 
L( blanc, $500.00, la Société 
<l’Agriculture du Comté $500. 
Le Cercle Musical de Victoria- 
ville, $500.00, le Syndical du 

i Vêtement $500.00 Les Cheva­
liers de Colomb $500.00, F Asso­
ciât ion du Barreau rural $200., 

STERILISABETH a été la 
première municipalité du Coni* 
té à dépasser «on bojectif et à 
recevoir le drapeau et le fanion 
d’honneur, 17 personnes sons*

de $18,150.00, soit 139.6% de 
l’objectif fixé à $13,000.00. 
Principaux souscripteurs: Ed- 
Uuellet Limitée $10,000.00, Mlle 
Odéline Gagnon $1,000.00, M. 
Arsène Malieu $1,000.00, M. 
Elie St-Yves $400.00, M. Oscar 
Gentès, de DeFoy $500.00, M. 
Alphonse St-Yves, de DeFoy 
$600.00. Solliciteur, M. Her­
mann Fournier.

ST-XOltBEKT avec un ob­
jectif de $6,000.00, souscrit 
$7,300.00, soit 121.6% et mérite 
le drapeau et un fanion d’hon­
neur. Principaux souscripteurs: 
M. Alphonse Dumas $1,000.00, 
M. Adélard Roy $1,000.00, M. le 
curé Joyal $1,000.00, M. Noel 
Baril $500.00, M. Joseph Thér­
rien $500.00, Mlle Maria Mou­
lin $350.00, M. Philippe Bou­
langer $200.00, M. Joseph Bouf- 
fard $200.00. Solliciteurs: MM. 
Camille Métivier et Alphonse 
Fréchette.

STE-CLOTILDE dépasse son 
objectif de $5,000.00, soit 102%. 
Cette municipalité mérite le 
drapeau d’honneur. Principaux 
souscripteurs: Nap. Rousseau 
Knrg. $2,000.00, M. Dieudonné 
Laecrte $2,000.00, la Caissu Po­
pulaire, $100.00. Solliciteur: 
M. Orner l^ecomte.

STE -11K L E N E .DE C JI ES­
TER souscrit $1.000.00, soit 
l’objectif qui lui était tixé et 
reçoit son drapeau d’honneur. 
M. Léon Gosselin souscrit $300., 
les autres souscriptions sont do 
$100.00 ut $50.00. Solliciteur: 
M. Camille Métivier.

ST-ROSAIR E, dont l’objec- 
tif était du $1,00.00, a nons- 
urit $3,900.00. Principales sous­
criptions: M. Alexandre Ver- 
ville. $1,000, M. Achille Le­
clerc $1;000, La Caisse Popu­
laire $1.000,00, MM. Alex. Hé­
bert. Joseph Guérin, Ed. Blan- 
chet. Rolland Houle, Oscar 
Pratte, et Donat Finiîh.

La situation internationale
Par la British United Press
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La Commission des Prix et 
du Commerce en temps do 
Guerre u d’agréables nouvelles, 
cetU* semaine pour madame.

Lu première, c’est que le prix 
des vêtements do rayonne unie 
est stabilisé pour de bon, et la 
seconde, celle-là pour les plus 
économes et h*# moins fortunées, 
c’est que beaucoup d’imprimés 
de ces dernières années reste­
ront ou redeviendront à la 
mode.

Les manufacturiers de rayon­
ne unie ont accepté de ramener 
leur prix de vente aux deux 
tiers de ce qu’il fut pendant la 
période dite de base. Comme la 
compagnie Courtauld’s, fabri­
cate d’une bonne moitié des 
lilés de rayonne, avait déjà 
abaissé son prix de deux sous 
la livre, on peut être assuré 
que le coût des “petites robes" 
restera raisonnables.

Quant aux imprimés l’on 
n’ignore pas qu’ils empruntent 
leurs dessins à des gravures de 
cuivre analogues aux clichés 
d’imprimerie. Or on ne fera 
plus de ces gravures, ce qui 
signifie que l’industrie de la 
liluture devra utiliser les an­
ciennes, et que, par conséquent 
beaucoup d’imprimés passés de 
mode pourront se porter une 
saison de plus.

Nul n’a sans doute oublié la 
fable du cygne et du renard. 
Elle illustrerait admirablement 
les combats quotidiens de la mé- 
naguère avec ces pots à confi­
tures au diamètre étroit que 
les confiseurs ont inventés pour 
ménager l’espace des épiciers, 
mais qui ne tiennent pas debout 
(•ans les armoires et se vident 
si dificilement. Or comme la 
fabrication de ce s pois laisse 
un déchet considérable, la Com- 
tpTrion a obtenu des menu fac­
turiers qu’ils n’en fassent plus.

Le gouvernement se félicite 
de l’empressement des Cana­
diennes à se conformer au 
rationnement du sucre. Si le 
Micrier a disparu, du soir an 
lendemain, de la table de rea-

( Boite à la page 5)

En portant simultanément 
des attaques contre une im­
mense région comprenant tout 
le sud-ouest du Pacifique et 
tout le sud-est do l’Asie, les 
Japonais ont maintenu dis­
persées les forces défensives des 
Alliés. Lus Alliés furent inca­
pables do concentrer leurs for­
ces pour la défense d’un point 
donné, parce que plusieurs en 
droits étaient menaces à 1& fois.

Les Japonais furent en posi­
tion de choisir leurs objectifs 
et de porter J'attaque à volonté, 
sans avertissement. Cela expli­
que leur série do succès conti­
nuels. Cependant, en portant 
uinsi l’otTensive, les Nippons 
ont aussi dispersé leurs forces 
et de façon fort imprudente 
encore. Mais les forces alliées 
étant inférieures, en plus d’être 
dispersées, l’ennemi a été capa­
ble de risquer des attaques qui 
en d’autres circonstances au­
raient été téméraires.

Si les Alliés, par exemple, 
avaient eu une aviation égale 
eu nombre à celle de l’ennemi, 
les choses auraient pu être fort 
différentes. La suprématie du 
Japon dans l’uir a été son atout 
lo plus cousidérable. Evidem­
ment, c'est la faiblesse des 
Nations Unies qui fait la puis­
sance du Japon. 11 s’écoulera 
vraisemblablement un temps 
assez long avant que les Alliés 
soient osez forts pour prendre 
avantage de lu situation dans 
laquelle se trouvent actuelle­
ment les forces du général Mac- 
Arthur aux Philippines. 11 peut 
aussi s’emparer de Java et do­
miner toutes les Indes néerlan­
daises, il peut même occuper 1a 
côte nord de l’Australie. Mois il 
est concevable que de la même 
façon que le Japon a envahi les 
îles du Pacifique-Sud, les Na­
tions Unies pourront, un jour, 
prendre l’offensive en sens in­
verse et reconquérir les terri­
toires perdus. Les Nations 
Unies pourront reprendre ces 
îles, l’une après l’autre, lors­
qu'elles seront parvenues au 
sommet de leur puissance mi­
litaire et quand leur marine 
aura la maîtrise sur mer et 
leur avion la suprématie duns 
les airs.

Mais en attendant, les Na­
tions Unies doivent garder 
intactes tout ce qu’elles peu­
vent des positions qui assurent 
leur défense et des forces qui 
font leur puissance. C’est pour­
quoi elles doivent surveiller do 
près leurs positions dans le Sud 
de l’Asie maintenant que lo 
Japon, après avoir disposé de la 
Birmanie va s’attaquer à Fin- 
de. Que fera-t-on pour galvani­
ser des millions d’IIindous afin 
qu’ils prennent part aux opéra­
tions destinées à enrayer l’avan­
ce japonaise contre leur pays. 
On n’ignore pas la division 
politique qui existe dans l’Inde 
ni l’agitation qui y & cours con­
tre la Grande-Bretagne. Deux 
groupes politiques sont aux 
prises dans ce pays pour obtenir 
l’émancipation de l’Inde. D'un 
côté, on réclame la plus com­
plète indépendance et de l’au­
tre, on demande une large 
mesure d’autonomie dans l’em­
pire britannique.

On croit savoir que le Cabinet 
de Londres a actuellement 
doux plans à l’étude pour solu­
tionner le problème indien. 
L’un promettrait à l’Inde le 
statut de Dominion après la 
guerre si, entre temps, les chefs 
politiques de l’Inde peuvent éta­
blir les plans d’un gouverne­
ment autonome. Lo second plan 
voudrait qu’une commission 
d’Hindous soit constituée pour 
commencer à élaborer une 
constitution qui serait procla­
mée après la guerre.

Les observateurs se deman­
dant si les chefs hindous vont

considérer une promesse plus 
ou moins ferme dont l’exécution 
serait renvoyée à la fin de la 
guerre, d’autant plus que lo 
jour semble proche où la propa­
gande ennemie s'infiltrera en­
core davantage dans l’Inde.

1a* problème de l’lude est 
donc au premier plan et il faut 
en tenir compte le plus tôt pos­
sible. 11 faut y trouver solution 
smon les Alliés risquent de 
perdre la guerre dans le Paci­
fique et en Asie. Entre un 
Jaune qui crie “L’Asie aux 
Asiatiques" et un Blauo qui 
promet aux peuples do l’indu 
l'autonomie après lu guerre, 
quelle sera peusc-t-on l’attitude 
des tribus du nord de l'Inde Y

11 faut unir l'Inde et lu ral­
lier à la cause dca Nations 
Unies. Une Inde divisée serait 
une proie facile pour l’ennemi 
tondis qu’une Inde unie à la 
cuuse alliée serait, avec lu 
Chine nationaliste, un immense 
réservoir d’hommes pour les 
Nations Unies.

tiur les autres fronts

Le message quo Josef Staline 
u adressé à l’armée Rouge, la 
semaine dernière, renfermait un 
motif d'espoir pour les Alliés. 
Le message de Staline implici­
tement contenait la promesse 
que la grande offensive qu ’Hit­
ler lancera ce printemps se 
heurtera à une inuraillo de ré­
sistance.

Lo diotuteur russe a prévenu 
lu population de l’Union sovié­
tique que la bataille qui so 
déroulera alors sera très dure, 
qu'il ne fallait pas so leurrer 
et croire que l’armée do l’Axo 
était défaite actuellement.

Staline n’a pas annoncé une 
victoire concrète mais il u pro­
mis qu’un jour l’ennemi sera 
bouté hors du terrtoire soviéti­
que. Les observateurs impar­
tiaux ne croient pas qu’un tel 
fait d’armes puisse so produiro 
le printemps prochain. Tout ce 
que l’Union Soviétiquo pourrait 
accomplir co printemps serait 
de bloquer la nouvelle offensive 
de l’Axe et de maintenir occu­
pée sur ce front la plus grande 
partie des troupes et de l’avia­
tion de l’ennemi pendant tout 
le cours do 1942. Bi les armées 
soviétiques ne réussissent que 
cela, elles auront rendu aux 
Alliés un immense sorvice.

Cependant afin que l’Union 
Soviétique puisse accomplir ce­
la, il faut qu’elle reçoive des 
Alliés du matériel de guerre et 
du ravitaillement en quantités 
suffisante*

Il ne fait pas de doute que 
l’Axe fera tout son possible 
pour empêcher les Alliée de 
ravitailler la Russie. Tout com­
me les Nippons s’attaquent à la 
Birmauie pour priver la Chine 
nationaliste de son ravitaille­
ment. Hitler probablement ten­
tera do priver la Russie de ses 
voies de communication avec 
l’extérieur. Uno des deux voies 
do ravitaillement de FUnion 
soviétique passe par l’Atlanti- 
que-Nord et l’océan Arctique 
pour aboutir À Mourmansk et 
Archangel. L’autre voie de ra­
vitaillement des Russes passent 
par l’Océan Indien et le golfe 
Peraique.

A de nombreux indices, on 
reconnaît que l’Axe fait des 
préparatifs pour bloquer ces 
voies maritimes. Dans l’Atlanti­
que-Nord, la marine allemande 
sera seule mais dons le golfo 
Peraique et l’océan Indien, elle 
pourra compter sur l’aide de ls 
marine nipponne. On n’ignore 
pas que depuis la prise de Sin­
gapour particulièrement, les 
sous-marins nippons ont libre 
accès à l’océan Indien. Us sont 
même en mesure d’attaquer

(Suite à U paf* 6)
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Notes locales
Mgr Antonio Garni raud, V.G., 

de Nicolet, était de passage en 
notre ville la semaine dernière.

Feu Rodolphe Lecouri

Décédé à Princeville le 18 fé­
vrier 1942 à l’âge de 41 

ans et 11 mois.

JOURNEE 
DU PARE

Le minimum ne suffit pas
truand M. llaley, ministre des Finances, a annoncé l’ou­

verture de la campagne en faveur du second emprunt de la Vic­
toire, il a déclaré (pie l’objectif !L\é â $4)00,000,000 ne repré­
sentait que le minimum des fonds nécessaires. Le ministre a 
souligné avec emphase qu’il voudrait voir les Canadiens souscrire 
un montant dépassant les huit cent trente-sept millions de dol­
lars formant le total du premier emprunt de la Victoire.

L Vlïort de guerre du Canada ne doit pas être fait sur une 
petite échelle. La contribution de notre pays à la guerre, afin 
d’obtenir la paix, sera aussi complète que nos ressources, nos 
travailleurs et notre détermination peuvent le permettre. Etant 
donné que les dollars de tous les Canadiens sont d’importants 
facteurs dans la création de cet effort de guerre, personne n ’osera 
fixer une limite au montant (pii doit être umassé durant cette 
campagne du second emprunt de la Victoire.

L objectif minimum de $600,000,000 a été dépassé et les 
autorités portent maintenant à $900,000,000 le total des sous­
criptions que l’on compte recevoir avant la fin de la campagne. 
A la fermeture des bureaux mardi soir, le montant global des 
souscriptions se chiffrait à $015,298,750 et le nombre total des 
souscripteurs pur 788,727. L’hon. M. J. L. Ilsley, ministre des 
Finances, u déclaré qu’il fallait “dépasser tout ce (pie nous avons 
fait jusqu’ici” et de son côté M. G. \V. Spinney, président du 
Comité national des finances, a déclaré: “Nous ne considérerons 
pas notre travail terminé tant que nous n’aurons pas atteint 
900 millions.”

Mlle Antonia Béliveau est 
allée à Princeville, dimanche.

M. G. II. Brochu, de Québec, 
dims sa famille, dimanche

Les activités en 1941
A L HOTEL-DIE U D’AKTIl A BA8KA

Nombre total île patients traités ................................... 2615
Nombre de patients externes dans les services

de chirurgie ...................................................25
de radiologie ................................................325
de physiothérapie ..........................................42
de laboratoire .............................................. 100

CoiLsultutions ........................................................ 720
Total ................................................. 1212

Nombre total de patients hospitalisés .......................... 1403
Obstétrique ...........................................................102
Naissances ..............................................................101
Médecine .............  ...478
Chirurgie ............................................................. 925
Interventions chirurgicales majeures ............... 356

(Appendicectomies).. .36
Interventions chirurgicales mineures ................ 605
Pneumothorax : Insufflations ............................. 52
Anestéaies au cyclopropane ............................... 151

SERVICES DES RAYONS X ET PHYSIOTHERAPIE

Radiographies ......................................................624
Scopies ................................................................. 227
Traitements :
Ondes courtes ......................................................462
Ultra-violet ......................................................... 455
Infra-rouge ........................................................... 51
Faradique ............................................................. 58
Electro-coagulation .............................................. 8

Total ..................................... 1034

Truvcius de laboratoire

Analyses chimiques et microscopiques ................ 732
Azotémies ..............................................................175
Glycémies .............................................................. 110
Eeilh & Gram ........................................................ 167
Cytologies ..............................................................406
Métabolisme basal ................................................ 44
Tubages duodénaux ............................................ 23
Chimismes gastriques .......................................... 19
Examen du liquide céphalo-rachidien...............  20
Chloruries .............................................................  25
Divers ................................................................... 30

Total ..................................... 1751

Comptes acquittés par charité ............................... $3950.00
Nombre d‘hospitalisés :
Hospice—Hommes ...................................................41
Hospice—Femme» ...................................................31

‘ Total ...............................................72
Orphelinat—Garçons .............................................50
Orphelinat—Filles .................................................57

Total ......................................107
Personnel de l’Hôtel-Dieu .................................................385

Si jeune et partir, à l’âge des 
plus beaux rêves, des plus 

M. Fabbé Benoit Garueau, dn|noble5J agitions; il a fallu tout 
Séminaire de Québec, était dans quitter, tout abandonner, la 
sa tamille, hier. Imort le guettait, et l’a ruvi à

l'affection de parents tendre- 
Lc Caporal Adrien Lauglois, I jnel^ aimés. Oui, cette mort, 

du 22e Régiment, à Valcartier, uüe bieu cruelle et bien
était chez son oncle, M. «J. O.l grande épreuve.
Garneau, dimanche dernier. | ^ j)jeu mesure les grâ­

ces à l’épreuve. Sa mort fui 
M. Adrien Marcotte se remetIcelle d’un chrétien, la fin cou- 

assez rapidement de la maladie ronne l’oeuvre. Sa vie fut rem- 
qui l’a retenu à sa chambre de- Ljie et féconde. 11 laisse le sou- 
puis quelque temps. (venir d’un homme droit, chari­

table, infatigable, et travailleur, 
excellent père de famille et 
époux dévoué,

Consolez-vous chers parents, 
sa mort fut douce comme sa vie, 
il est allé commencer son éter- 

Mme Gastou Jolicoeur, de I«‘té et recevoir la récompense 
Victoriaville, était de puac>uge su v'e s* fermement ehietieu- 
ces jours-ci chez M. et Mme Eu- ne- Cependant, elle est dure lu 
Kène Gendreau. séparation quand on s uime.

Comme il est cruel d en
.Ai. Yves Poisson, de Québec. I »»dre «>nner >es Klas a’un 

en fin de semaine chez sea pa- être cher et comme elles sont 
rents, M. et Mme Jules Poisson. | un ères les larmes versées sur

ui.f tombe fraîchement fermée,
Mlle Yvette Curiguan, de I sacrifice énorme pour le coeur 

Princeville, citez M. Fernand N** parents. Dieu seul corn 
Curigiuui, cette semaine. j prend toute la toree d ante qui

doit présider à un pareil aban
Plusieurs groupes de skieurs |don a la divine volonté, 

profitèrent de la belle tempéra- A Fombre du grand Christ 
turc de dimanche pour venir Mu cimetière, il dort son dernier 
dans la montagne d’Arthubasku. | sommeil, ne le délaissons pas

dims cette sollicitude. La prière 
M. J. A. Grimard, de Victo-lest une chaîne d’or qui unit les 

riaville, à Arthabaska cette se- coeurs éloignés et illumine 
maine par affaires. Id’une douce espérance les jours

do tristesse.
M. Marc Labelle, de la Ban-1 funérailles ont eu lieu le 

que de Montréal, à St-Jérôme|2i février au milieu d’un grand 
dernièrement. |concours de parents et d'amis.

Il laisse pour pleurer sa per- 
M. Jules Poisson à QuébecIte >sa int\rC| Mme Vve Pierre 

cette semaine pour afîaires. | Lccours, son épouse, née Régina
Pepin, six enfants, Richard, 

M. J. A. Gingras, de "War-1 Jean-Louis, Gertrude, Berthe, 
wick, de passage à Arthabaska Fernand, Denise; trois frères,

Dimanche dernier était la 
Journée du Pape. A cette ocea- 
les Croisés du Couvent et du 
Collège ont donné une belle 
manifestation religieuse.

ils firent les frais du chant 
à la basse mease. Le Rév. Frère 
Bernard, E.C., les dirigeaient.

Le soir, il y eut procession 
dans l’église, drapeau en tête. 
Divers chants furent exécutés 
et une profession de foi au Sou­
verain Pontife.

Le Salut du Très Saint Sacre­
ment termina la cérémonie.

M. le Curé Beruier fit le 
sermon de circonstance.

Nos remerciements aux Petits 
Croisés et aux organisateurs de 
cette pieuse journée pontificale.

Cart iessionnelUs

CONCERT PAR 
NOTRE FANFARE

La Fanfare d’Arthabaska, 
sous la direction de M. l’abbé 
Alfred Bernier, assistant, a 
donné un concert, hier soir, â 
Fllôtel-Dieu de cette ville.

Le personnel de cette institu­
tion, les vieillards, les orphelin» 
et plusieurs invités étaient pré­
sents.

Dans les entr actes il y eut 
chant et déclamations par les 
orphelins et les vieillards.

Nos remerciements à notre 
Fanfare qui commencent â ré­
colter les succès que lui ont 
valu le dévouement de son di­
recteur et la lionne volonté de 
ses membres.

Nous sommes certains qu ’au
cours de la belle saison nous
aurons l’agréable plaisir d’en- %
tendre souvent ces musiciens 
d’un jour—pour la plupart—- 
mais qui ont .>u s’imposer les 
sacrifices que nécessitait l’étude 
de lu musique.

Allard, maire, Louis Rivard, 
Orner Baril, J. L. Carrière,

cette semaine par affaires. Joseph, Philias, Roméo tous de Maurice Germain, Antonio 1 lii-
Prinoeville; trois soeurs, Mme 

M. le notaire Bennett Feeney, I Henry Leblanc ( Alphonsine). 
de Princevile, en notre ville Vittoriaville, Mme François 
cette semaine, par affaires. (Daigle (Annft), Drummond-

ville, Mme Philippe Maillé 
M. l’avocat Louis Cantin, I (Germaine), Lowell, Mass, 

d’Asbestos, de passage en notre Le service fut chanté par M. 
ville, cette semaine. | le chanoine A. Pellerin, curé de

la paroisse des SS. Martyrs de 
Lundi soir, à la salle de l’hô-1 Victoriaville, assisté de MM. les 

tel de ville, il y eut séance de abbés Richard Feeney, vicaire 
vues animées dans l’intérêt des à Danville, et Maurice Côté, 
cultivateurs. La Compagnie vicaire de Princeville.
Canadian Industries Ltd était La levée du corps fut faite 
l’organisatrice de cette soirée, (par M. le Chanoine Poirier, curé

de cette paroisse.
a L Roland ^ et 1 o * I Les porteurs étaient tous des

nel Bergeron, de cette ville sont (compagnons de travail, les em
allés suivre des cours d’agricul 
ture à Ste-Anne de la Poca- 
tière.

Partie de cartes

POUR LES VOCATIONS imieux connaître la dignité et la
SACERDOTALES

S. S. Pie XI1 »’est toujours 
vivement intéressé aux voca­
tions sacerdotales. Alors qu’il 
était Secrétaire d’Etat de Pie 
XJ, il composa une très belle 
prière pour obtenir un plus 
grand nombre de prêtres. Il 
vient aujourd’hui de donner 
une nouvelle preuve de cet inté­
rêt en créant l’Oeuvre pontifi­
cal de» Vocations sacerdotales. 
Le Motu proprio qui établit 
cette nouvelle oeuvre lui assigne 
trois buts: 1 : intensifier chez 
les fidèles le désir d’aider les 
vocations sacerdotales; 2—faire

nécessité du sacerdoce; 3—unir 
les catholiques de tout Funivors 
par les liens de la prière et île 
pieuses pratiques. L’Oeuvre 
pontifical des vocations sacer­
dotales et rattachée à la Sacrée 
Congrégation des Séminaires et 
Fniversité».

BELLE SOUSCRIPTION

La plus intéressante souscrip­
tion A l’emprunt de la Victoire 
que nous avons A signaler au 
début de In semaine est celle de 
la Noranda Mines Limited and 
Associated Companies, au mou- 
taut de $6,500,000.

Vendredi soir deniier une 
partie de cartes eut lieu A la 
salle de l’Hôtel-de-ville, sous le 
patronage des Cercles Lacor- 
daire et Ste-Jeanne d’Arc.

Il y avait foule et l’entrain 
a régné toute la soirée.

Après les parties de cartes 
il y eut déclamations par les 
jeunes Côté et Michaud.

De nombreux prix furent 
décernés aux vainqueurs.

Nous avons remarqué dans 
l’assistance, la présence de M. 
l’abbé H. Bernier, curé, aumô­
nier du Cercle, M. l’abbé A. 
Bernier, assistant, M. l’abbé 
Rémi Allard, aumônier du Cer­
cle de Victoriaville, les RR 
Frères Sauctinus et Lucien, e.c., 
M. le maire Provencher, et une 
nombreuse délégation des Cer­
cles de Victoriaville, dont M. 
Kuclide dut ras, président.

La Fanfare d’Arthabaska se 
fit entendre dans plusieurs mor­
ceaux choisis au début et durant 
la soirée. Les choeurs de chant 
ont très bien rendu les mor­
ceaux suivants: “Dollard”, 
“Baiser de la langue française” 
et “O Canada”, accompagnés 
de clarinette et saxophone. Mme 
Eddy Lafontaine était au piano. 
11 y eut aussi duo de clarinette 
et de saxophone.

M. l’abbé H. Bernier se fit 
J’intreprète de tous pour remer­
cie! les organisateurs, tous ceux 
qui ont contribué au succès de 
cette partie de cartes et spécia­
lement le®, membres de la Fan­
fare.

plovés du ministère de la voirie, 
A l’emploi duquel était le dé 
finit lors île l’accident qui lui 
a coûté la vie.

Ives funérailles étaient sous la 
direction de M. Arthur Bou­
cher, de Princeville.

Télégrammes : M. et Mme 
Philippe Maillé, Lowell, Mass. 
M. et Mme Armand Robert, 
Albany, New-York, Rév. Soeur 
St-Esprit, de Soeurs de l’As­
somption de Spencer, Mass., 
Soeur Blanche Pepin, noviciat, 
des Soeurs l’Assomption A Ni­
colet.

Offrandes de messes • Famil­
les Armand St-Pierre, Wilfrid 
Ramsay, Wilfrid Mailhot, Ste­
phen Desharnais, Marcel Ga­
rant, Philippe Houle, Notaire 
Feeney, Mlle Judith Pepin, 
M. Noé Pépin, les employés de 
la Voirie du camp de St-Louis, 
les employé» du Bureau de la 
Manufacture de bois A plancher, 
do Princeville, MM. Joseph. 
Philias et Roméo Lecours, les 
employés de la manufacture de 
Bois A Plancher de Princeville, 
Mme Nérée Leblanc, Victoria- 
ville, M. Nap. Marcotte, Prince­
ville, Mlle R. Aimée Marcotte, 
M. le Professeur et se» élèves 
de l’Ecole du village.

/Jonque fs spirituels : I*u 7e 
iannée des Frère» du Sacré- 
Cocur de Rimouski, le» Insti­
tut ricm et élèves des Ecole» 
No. 4 et No. 6, de Princeville, 
M. et Mme Henri Pepin, leur 
fillette Jeannine, de Victoria- 
ville, M. et Mme Aimé Talbot, 
Princeville, M. et Mme Paul 
Rondeau. Warwick.

Affilia/ions : M. et Mme 
Paul Marcotte, M. et Mme Eva­
riste Ritcher, famille» Alfred 
Lecours, Princeville, Dr P. A. 
Brassard, Dr P. M. Nadeau, 
Mme G. P. Nadeau, Roméo Na­
deau, J. L. Rouaæau, Arthur

beault, Albert J. Lelloux, G.- 
Etienne Thibodeau, Evariste 
Blanchette, Alphonse Baillar- 
geou, Antonio Lacroix, J. Marc 
Charpentier, Mlle Joséphine 
Brissette, Joseph Martel, Henri 
Vallières, Auguste Beam lot, Ed. 
Liberge, Orner Pepin, Albert 
Côté, Emile Côté, Pierre Dai­
gle, M. Onésime Simrud, M. 
Philippe Poirier.

Sympathies : la Communauté 
des Frères du Sacré-Cœur, A 
Rimouski, Dr G. Beauchesne, 
Princeville, les familles Arthur 
Boucher, Philippe Bouclier, Ro­
bert Bouclier, Henri De.vh&rnais, 
Maurice Therrien,, Wellie Le­
cours, 7e rang, Mme Vve Jos. 
Lecours, Pierre Leeours, Üeor- 
ge*- Lecours, Charles Lecours, 
Eugène Lecours, M. et Mme 
Roméo Brindle, Warwick, Wil­
frid Pepin, Warwick, Aimée 
Pepin, Roméo Pepin, Mme Lud- 
ger Laçasse, Lorenzo St-Pierre, 
J. A. Morissette, E. Bélanger, 
Achille Poisson, F. X. Poisson, 
Mlle Y. Morin, J. Lionel Baril, 
Eugène Fréchette, Marius Hou­
le, Nap. Daigle, Vincent Rous­
seau, M. Gérard Ramsay, M. 
Benoit Beauchesne Germain Bé- 
tie, Wilfrid Hémond, Adélard 
Jacques, Ixj u is Croteau, Donat 
Pelchat, Orner Fréchette, Au­
guste Pellerin, Georges Pelle- 
rin, Hervé Baril, Bertrand Ba­
ril, Emile Gagnon, Oliva Gagné, 
Eddy Talbot, Rosaire I^égaré, 
Cülixto Caron, Josaphat Pa- 
quin, Adrien Iléon, Alphonse 
Brissette, Arthur Coulombe, 
Patrick Ramsay, Albert Bouf- 
fard, Freddy Trépanier, Lud- 
ger Provencher, Eddy Chau- 
vette, Conrad Rheault, Arsène 
Bazin, Eusèlie Roux, Maurice 
Lecomte.

l/Vnion des Cantons de l’Est 
présente A la famille en deuil 
ses plus vives condoléance».

AVOCATS

TtUpkong : 20

PERRAULT,
LALIBERTE

e I
PERRAULT

AVOCATS
EarMU de Perrault & Perrault

L'kooorahla J. E. PERRAULT, C.R. 
J.-M. LALIBERTE, LLL.

C. PERRAULT, LL.L.
RUE DE L'EGLISE

ARTHABASKA, P. Q.

Chateauguay
PERRAULT

Poctavr «a droit
AVOCAT

Chambre 420, Etfchcc Tranipottattoo
132 ST-JACQUES 0., MONTREAL 
Kl».: PL MOI -- Rfa.î AT. 2777

De l'étude légale

mSSONNETTE & PERRAULT

John F. WALSH, C.R.
AVOCAT

Buratu: En laça du Bu'rau da Poita

ARTHABASKA, P. Q.

ROLAND
PROVENCHER

B.A.LLB.
AVOCAT
Edifie. 'PIROLI’

187A, RUE NOTRE-DAME.

•

VICTORIAVILLE, P. Q.

N O T A 1 R E S

C. R. GARNEAU
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. Q

B. FEENEY
B.A.LL.B.,

NOTAIRE
Sjrndic Lie met. d. fiiHitta.
Vérific.lrur .utori.c par I. 

Coinmntiofi Municipal.-

PRINCEVILLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

ARTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
B.A., L.S.C. 

NOTAIRE
Cettionnaira du Greffa da 
M. EDGAR LALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Cartes d Affaires
Téléphone 78

DR J.-MARIE BECOTTE
MEDECIN - CHIRURGIEN

RAYONS X
•N. B.—-Rayons X ù Ions les samedis, de 2 h. à 4 h. p.m.,

el sur uppointement.

Tel. 78 • Rue du Palais de Justice a ARTHABASKA

197, rue Notre-Dame - - VICTORIAVILLE
(Edifice de lu Banque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE el CUIRUHQIE 

HEURES DE BUREAU :
ï a 15 pm. h 4 U pm — 7 h. 15 pou. à u h, pjn.

120, rue Nom-Dame — (Deuxième étage, à droite)

Tel». : Bureau 471
VICTORIAVILLE, P. Q.

Résidence : 629

COLLECTIONNEURS 
DE TIMBRES

J'envoie timbres-oodles en appro­
bation aux cotleetlonneura sérieux. 
Envoyés votre nom et votre adresse. 
Prix aussi bas que 80* du catalogue 
L. TREMPE, 5670 Decellea, App. 5, 
Montréal.

COMMOOC A

Hemes de bureau : 9 h. du matin à 9 h. du soir, tous les Jours. 
Réparation et ajustement des lunettes.

HENRI CHARETTE. BA. BA. O.
OPTOMETRISTE - OPTICIEN

•CXAMKS DK la VVh

205,1 Notre-Dame, — Tél. 627 — VICTORIAVILLE

Dr FERNAND AUGER, 
D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
267-A, Notre-Dame

Victoriaville
Téléphoné LocaJ

Pour être heureux en oe mon­
de, il y a des côtés de son Ame 
qu’il faudrait entièrement pa­
ralysée.

TéL 652

J. H. MATTE
C0MPT ABLE-VERIFICATEUR

V.rific.tioa, ■«■iciptlM, Mollir*. 
U comwcUJm

Préparation de rapporta nr 
le Revenu

17, RUE BT-JEAN-BAPTISTE,
VICTORIAVILLE, P. Q.

AVKUNaOMMTAUtâNTM 
■■«nmii wi—âiwim

'NOTEUt IA SALLE
•Ml I! Ifl’MtMliM

BOIS A VENDRE
Ceux qui sont intéressés pourront obtenir tout 

le bois nécessaire à la construction, tels que : bois 
i.irré, colombages, soliveaux, planche embouvetéc, 
bois de plancher, bois avec “V”, bois de galerie, 
clapboard à déclin et & gorge, bardeaux et piaueta 
de cèdre, etc., etc.

Sur demande, nous serons heureux de voue 
fournir les prix pour ce que vous désires.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-JEAN-BAPT1STE — VICTORIA Vine

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE

Veux — Oreilles — Nez — Gorge
Kxanirn de U vue — Ajustement de verre» et monture*
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en fait le goncvlèvrü qui se vend la plut 
dans la province de Québec et dans la 
mbndc entier. ï. À >,* > r?

CE PRODUIT
DE 247 ANS

Malton fondée en l’on 1695

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

“ Perdre une livre c’est 
ajouter un an à sa vie

La phrase du titre de cette 
chronique n’est pas de moi. Je 
l’ai cueillie dans un journal 
d’Angleterre qui vient de m’ut-

Sa vez-vous quoi poids vous 
pesez et quel est le poids normal 
que vous devriez peser? Votre 
poids normal est déterminé par

teindre dans lequel un médecin votre Age et votre grandeur.
anglais affirme que le ration­
nement auquel sont soumis ses 
co-nationaux, loin d’anémier les 
gens a eu un effet salutaire sur 
la santé générale. En effet, nous 
mangeons trop, nous mangeons 
des mets trop riches, trop épi­
cés. Le carême est ici—obser- 
vons-le, non seulement par 
religiosité mais pour notre 
santé.

En effet même un peu il ’obé­
sité nous affecte défavorable­
ment. Sa présence nuit uu bon 
fonctionnement du système— 
elle retarde la circulation ou 
même la digestion.

Elle retarde surtout l’acti­
vité—ce qui est une invite & 
l’en valusse ment de graisse dé­
bordante—car quand on est 
svelte on a plus d’énergie, plus 
île ce que les Américains appel­
lent “l'Efficience' ’.

Le médecin qui signait cet 
excellent article affirmait que 
sui dix femmes qui, à trente 
ans, sont grasses, six seulement 
ont quelque chance de vivre 
jusqu’à soixante ans—tandis 
que, par contre sur dix femmes 
(pii sont sveltes ou maigres A 
trente ans, neuf vivront jusqu’à 
soixante ans. Et ce médecin con­
cluait que perdre une livre 
d excès d’avoir-du-poids c’était 
gagner un an de vie.

Naturellement il est des cas 
où l’obésité est occasionné par 
le mauvais fonctionnement des 
glandes—mais ces cas sont ex­
ceptionnels. La gourmandise, 
consciente ou inconsciente, est 
la grande coupable dans l’im­
mense majorité des cas d’obé­
sité.

UNE COUTURIERE DE 
LA REINE ELIZABETH

Aide a confectionner des mil­
liers de pavillons pour la 

Marine Britannique

LEGUMES-MEDICAMENTS

L ’asperge est calmante, apéri- 
tivc et diurétique.

La botterave A salade est ru- 
fraîc hissante.

La carotte est bonne contre 
la jaunisse.

Le céleri est apéritif et diu­
rétique; ses graines sont exci­
tantes et carminatives.

Le cerfeuil est excitant et 
diurétique.

La chicorée est tonique, laxa­
tive, fébrifuge et diurétique.

Les choux, au temps des Ro­
mains étaient un remède A tous 
les maux.

La courge, la citrouille, adou­
cissent et lubrifient les intestins.

Le cresson est dépuratif, diu­
rétique et expectorant; c’est la 
santé du corps.

L’épinard est sain, laxatif et 
rafraîchissant.

La fraise est diurétique et 
apéritive.

La laitue tempère la soif et 
procure le sommeil.

La mâche ou doucette est

Mon feuillet sur l’obésité com­
porte la table des |>oids nor­
maux. Faites m’en la demande 
accompagnée d’un timbre de Je. 
et je serai enchantée de vous 
adresser ce feuillet. On m’at­
teint en adressant ses lettres A 
Cousine Blanche, 11)7 ouest, 
rue Ste-Catherine A Montréal, 
ou au soin de ce journal.

N’hésitez pas à me consulter 
pai lettre sur tous vos problè­
mes de beauté. Ce journal que 
vous lisez en ce moment, u 
retenu mes services tout exprès 
pour renseigner ses lectrices.
Le fait de m’écrire ne vous 
oblige donc en rien. Vous trou­
verez probablement la réponse,
A la majorité des questions que 
vous êtes apte* à me poser dans 
les divers feuillets préparés A 
l’intention de mes leetriees et 
qui leur sont envoyés sur de­
mande contre l’envoi d’un tim­
bre de Je. pour chacun. Ces 
feuillets traitent des soins du 
visage, des mains, des yeux, des 
pieds, des cheveux; de la mai­
greur, des bustes mal dévelop­
pés ou affaissés, de la graisse 
excessive, de la transpiration 
abondante, de lu .suppression 
des enlaidissants poils follets, d’une demande suivie de la part 
etc. Demandez-moi ceux de ces l’Amirauté et de la marine 
feuillets (pii vous intéressent et marchande, 
vous les recevrez par un très Four certains drapeaux, les 
prochain courrier. Mon princi- couleurs sont tout simplement 
pal souci est de vous être utiles, imprimées sur l’étoffe; mais il 
Faites de moi votre confidente faut que les pavillons de marine 
et votre amie. puissent résister A une forte

usure: aussi se font-ils à l’aide 
de morceaux séparés d’étamine 
teinte suivant la couleur voulue. 
Ce tissu a été choisi parce qu’il 
réunit la solidité A de bonnes 
qualités “flottantes”, sa tex- 

adoucissantc, pectorale et ra- turc peu serrée permettant, au 
fraîchissante. vent de passer en grande partie

Le melon, mangé avec modé- bu travers, 
ration et bien mâché, est doux, 
sucré, légèrement laxatif et 
bon à l’estomac pendant les 
chaleurs.

L’oignon et l’échalote sont 
excitants, hygiéniques et vermi- 
f uges.

Le persil est diurétique.
Le radis noir d’hiver combat 

ou prévient la gravel le.

Parmi les femmes qui ont été 
appelées pour participer A la 
confection des pavillons pour la 
Marine Royale—sans cesse en 
cours d'accroissement—se trou­
ve une couturière qui, récem­
ment encore, travaillait chez 
un grand fournisseur attitré de 
la Reine Elizabeth. Au lieu de 
coudre soies et velours, elle tra­
vaille maintenant l’étamine, ce 
tissu peu serré, fait avec une 
sorte spéciale de laine venant 
surtout d’Australie, dont se 
confectionnent tous les pavillons 
de l’Amirauté.

Lu fabrique où travaille 
cette couturière produit chaque 
semaine entre J,500 et 4,000 pa­
villons, soit trois fois autant 
qu’en temps de paix, et ce 
chiffre ne représente que le 
dixième de la production totale 
des fabricants britanniques de 
drapeaux et pavillons. Cette 
production va en majeure par­
tie aux administrations du gou­
vernement, principalement A 
l’Amirauté, et aussi aux navires 
de la marine marchande, qui 
ont également besoin de leur 
complément île pavillons.

Chacune des unités navales 
britanniques doit emporter les 
81 pavillons du code de l’Ami­
rauté, de même que les ensei­
gnes de poupe, et, sauf les tout 
petits bateaux, divers pavillons 
spéciaux, tels que l’Etendard 
Royal, arboré quand le Roi 
George monte A bord.

Bien qu’en temps de paix 
cette maison fabrique surtout 
des draj>eaux commerciaux de 
toutes grandeurs, allant des 
tout petits modèles en soie pour 
jouets jusqu'aux plus grands 
drapeaux pour lu publicité, scs 
produits sont toujours l’objet

EVACUATION DES 
NON-COMBATTANTS 
A BATAVIA

Londres.—Un porte-parole dit 
que le consul général u Bata­
via, capitale des Indes néerlan­
daises, fait des arrangements 
depuis décembre (lender pour 
l’évacuation eu Australie de 
sujets britanniques aux Indes 
néerlandaises et “particulière­
ment pour l’évacutaion de fem­
me.'- et d’enfants qui ne sont pas 
utiles A l’effort de guerre.”

L’ETAT INTERDIT LA 
CONSTRUCTION I)E TOUT 
NOUVEAU THEATRE

Ottawa.—L’Etat, par sa Com­
mission des prix et du commerce 
en temps de guerre, a interdit 
la construction de tout nouvel 
immeuble pouvant servir A dis 
représentations de cinéma ou de 
théâtre à moins qu’une permis­
sion spéciale soit obtenue anté­
rieurement.

L’administrateur James Ste­
wart, de Toronto, possède aussi 
les prérogatives de prescrire les 
terme** et conditions d’après les­
quelles les pellicules cinémato­
graphiques seront distribuées et 
exhibées.

^"OBLIGATIONS 
‘ de la VICTOIRE
ntoux rUe

L« meilleur placement

§ Malgré tout, ™?r obat QQSMIXQ, J’tUasrsis bien pouvoir oobotw 4ss gbVfattMi c—odtwm 4o 1* 
Victolr* --------------- - - --------- i ■ ——

BUVONS DU LAIT
« •

On a beaucoup parlé île 
l’im|>ortance du lait dans 1 ali­
mentation mais en dépit de cela, 
line empiète alimentaire a ré­
vélé (pie 40';; de la population 
canadienne souffre encore d’une 
déficience de calcium et le Ser­
vice de la nutrition du minis­
tère des Pensions et de la 
Santé nationale est d’avis qu’on 
ne consomme pas encore assez 
de lait et de fromage au Canada. 
°Buvons /lu lait” devient le 
mot il’ordre pour les Canadiens 
qui veulent être vraiment en 
bonne santé.

l)e mauvaises dents et des os 
cassants sont le résultat d’un 
manque de calcium dans le s\ s- 
tèrue et la projection de carie 
dentaire chez le* recrue.s «le 
l’armée, ainsi que le nombre «le 
fractures chez le# gens d'âge 
moyen et les vieillards, démon­
trent (pie le jicuple canadien 
souffre depuis longtemps de 
cette déficience calcaire.

Les experts en nutrition 
croient qu'au moins un cinquiè­
me du montant destiné A la 
nourriture dans le budget fami­
lial doit être consacré A l’achat 
du lait et de produits laitiers. 
Chaque udultc devrait consom­
me! au moins une demi-chopine 
de lait par jour et les enfants, 
de une chopine et demie à une 
pinte par jour.

Le fromage, qui est aussi une 
bonne source de calcium -une 
once et quart de fromage équi­
vaut A une demi-chopinc de lait 
—est riche en protéine (pii est 
un reconstituant important. 
Bien que les légumes à feuilles 
soient aussi une source de cal- 
ciuni, il est prouvé qu'il est 
presque imjmssiblc d’absorber 
assez de calcium si l’on ne se 
sert pu> de lait soit comme 
breuvage, en soupe, en pud- 
diiiff ou autrement. Le lait, frais 
ou évaporé, fournit une quan­
tité adéquate de calcium et de 
phosphore. N’oublions pas non 
plus que le lait écrémé est aussi 
«uu excellente source de cal­
cium et quand il est sur le 
marché, on devrait sVn servir.

Une grande proportion de 
calcium et de phosphore entre 
dans la formation des os et des 
dents. I>cs enfants devraient 
donc absorber mie*bonne quan­
tité de ces sels minéraux. Et 
comme le calcium est essentiel 
à certaines fonctions du corps 
humain, telles que la coagula­
tion du sang, le battement du 
coeur et la digestion, l»*s adul­
tes aussi devraient voir à jïren- 
dre dans leur nourriture le 
calcium nécessaire à ocs pliéiio- 
ménos physiques; autrement. 
leurs os on souffriront, h» cal­
cium s’eu retirant pour aider 
aux activités physiques jnvei- 
tées.

La vitamine I) est aussi un 
facteur important pour l’utili­
sation complète du calcium et 
du phosphore. Bien que les 
adultes puissent dériver habi­
tuellement une assez grande 
quantité de vitamine 1) du 
soleil et de l'alimentation, les 
enfants ont souvent besoin d ’un 
surplus de vitamine 1) qu'il 
est possible de leur fournir en 
leur donnant de l’huile de foie 
de poisson ou quelque autre 
forme de vitamine D eor.ccti 
trée.

Lors de le dernière irivrre, U* 
manque de calcium «d de vita­
mine I) causa en Europe énoi- 
mément de rachitisme. L’élimi­
nation presque complète de ce 
ma) au Canada est due A une 
plus grande connaissance dié­
tétique jiarmi les mères qui sont 
maintenant complètement au 
fait de l'importance du lait et 
de la vitamine D dans le régime 
de leurs enfants.

Le Service de la publicité 
du ministère de l’Agriculture, 
A Ottawa, distribue gratuite­
ment des publications sur le lait 
et les façons de l’utiliser dans 
le* menus. Une autre brochure 
concerne la nourriture en temps 
de guerre.

Voici une recette qui, tout en 
donnant l’occasion d’utiliser le 
ait de façon appétissante, ne 
•equiert pas beaucoup de sucre, 
:e qui est appréciable en ce 
temps de rationnement. 

pudding au ri2 et à l'érable 
t/l ta.sse de riz 
2 tasses de lait 
1*4 c. à table de fécule 
de maïs (cornstarch)
Vè tasse de sirop d'érable 
2 jaunes d’oeufs 
2 blancs d’oeufs 
Vi taise de sirop d’érable. 
Faire bouilir le rit dans l’aau

fl .' v
■r % * * • «. A- 
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* ■
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Ce dessin est un don généreux de l'art b René Monde, de l’Action 
Catholique, Québec, comme contribution nu tv -nd emprunt de la Victoire

SEANCE CHEZ 
LES FERMIERES

Le Iti février dernier eut 
lieu à l’hôte) «le ville «h» Prin 
oeville, une séance dramatique 
et iniisieale organisée pur les 
Dames Fermières, avec le e»m- 
eotirs de notre dévoué vieaire, 
M. l’abbé Ma u rie» Côté, et M 
1 ré née Boivin, comme maître 
«le eérémonic.

La pièce jouée était “Les, 
Miroual”, (pii fut bien rendue!

; Koiiskcuu, dans le Hosain- .-t •i’arlich'H nécessaires ù
Mniser Promis. Un solo de piano t® subsistance. A plus forte
|.(ii Mlle Madeleine Bouclier. M"' l,‘-s 1,,-ha,s d'articles

Le dernier entracte lut *é Me hixo. *»»r les sorties coûteuses.
serve A la vente «les 1 »i 11« tx pour 
uu panier «!#• provisions four-

sur les séances «le cinéma. Sans 
on rendre compte, on accu-

niis put* les dame* fermières, »‘t mt le ainsi ra)>ideiuciit le prix
quelques donatrices bénévoles 
Ce magnififique panier fut ingé 
nieusenieiit décoré et cxjnisé pui* 
Mme Arthur Boucher..,le tout 
A titre gratuit,

ILES FEMMES ET
'LE SECOND EMPRUNTpar quelques jeunes tilles, en i

costumes bretons. j DE LA VICTOIRE
Josette .... MaJthun Pairier\ , , T f, . ,Lors du promit*!* Emprunt MG (tiennes ne s imposent pus

d’une obligation de $50.00.
Autant et plus que le.s hom­

mes. I« .x femmes doivent se ren­
dre compte (pie chaque Cana­
dien. quelle que. soit sa COUlIi*
lion sociale ou financière, doit 
faire su part. Ce n’est pas en 
vain que l'emprunt actuel s’»j>- 
pelle l'Emprunt de la Victoire. 
Si les Canadiens **t les Caua-

La Miroual .Jeanne llatlhinn on ' 
Mnriamik. sa tille. /’. Lachamu 
Svivaine Miroual, C Morissctt, 
Mme Hermann, csjJomic

allemande .. Mad. t'nom Ut

la Victoire, il y eut 110,000-quelques sacrifices—qui d’ail- 
i'chats d obligations de $Ô0 jleurs leur rajiporteront des inté- 
l’n sqiic tous e»*s placements ! rôts comment |>ourrons-nous 
fui ent le fruit do petites éeo ! avoir une armée fortement équi- 
r unies réalisées au jour le jour, . j ce avec h* matériel le plus

La Kermcur ... H Mm Amp 
La Clos«ju(*t, .. Mary, (laymut \
Annie ........ M.-J/. B * 7aryeon
Mme Neuville, nau­

fragée, J tan nt d'Ar A 'adeaii 
Cora François. *a ni«Ve

LanÎm Xml, an

Lu Loeminir, femme . . . ,. . , ... , , a meme les dépenses courantes i moderne/ La \ ictoirc est a ced»* pécheur . Ahce l'ouJoinlx , ' .. . ... ... , .If . j d« la maison ( est assez «lire prix. Profitons de I expérience
rini|)ortane«* d«» la |)etit«* éjiar 

Igné pour un pays en guerre.
Le dicton “ Les j>«*tits ruis­

seaux font les grandes rivières” 
iv-te ici jdus vrai que jamais.
(Jue »1 ’économies on pourrait

ju in, rroiuoiis <)•* i exjierience 
d'autres i»ays qui n’ont pris su 
\<*ir à teitijis 1«‘ terrible danger 
«ju«‘ représentent les ambitions 
nazies. Pour la sauvegarde de 
notre civilisation chrétienne, 
que (diaque Canadienne souscri-

L’ouverture de la •séance se
lit par î/t fanfare <pi i exécuta
(leux jolies |>ièces d« leur ré
l»ertoire. Le chant 1 Ut rendu
par Mlles LneiJIe et .Monique

salée. Cliauffer le lait au bain-
marie. Mélanger la 1.' puIc* »l<*
mais (corn.stare h • lau t •» t lisse

mm

de sirop d érable et ajouter

realCer en (‘iilevant eluKjue ve tout de suite à l'Emprunt 
jur (piolques »*ents sur l«t- ' d* la Victoire.

p(tit A petit an lait chaud Mé 
langer jusqu'A ce (pu* le mélan 
g'* épaississe et «Mure | »(*!]( In 111 
lô minutes. Ajouter le riz «*t h**' 
jaunes d’oeufs bien battus. 
M(ttrc dans un |»iat A gratin 
bien beurré. Battre ! » blancs 
d oeufs en neige Ajouter par 
lietites quantités uu quart de 
tasse de sirop d'érable «*t ét«*n 
dre sur le junMing. Fain* cuire 
dans un four modéré (JûO d«*. 
grf.s) environ K> minutes jus 
qil 'à ce ij11«• le tout soit doré.

10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

*1.05 *2.40 ‘3.45
Diitill* ■» Dmbouttillé ou Cunodu tout lo »yrrt«llo*>Oi dM*c«* de 

Jolm de Kuyptr tL Son. Dittillolturt, Rottufdom, Holland*.

7173.—Service ae vanité de 3 morceaux. Un <le 17 x 7 pes et deux de 8 x 12 pce. 
Patron h tracer, 15 cts. Au fer chaud, 25 et.i.

7176. —Dessus de bureau. 17x 52 pcs. Patron à tracer 20cls. Au fer chaud, 30 cts.
7177. —Centre, 36 x 36 pcs. Patron à tracer, 20 cts. Aufer chaud 30 cts.
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

La Coopérative Fédéré* de 
Québec fournit let commen- 

talret tulvanl» tur le» marché»

BEURRE
La semaine dernière, notre 

marelle au beurre a conservé 
line tenue active et les entes ont 
été fermes.

Les prix ont atteint le pla­
fond établi par Je Commission 
des Prix et dn t ommeree en 
Temps de Guerre, lequel pla­
fond est basé sur les prix les
I lus élevés «pii étaient en cours 
à Montréal pendant I i période 
s’étendant du lfi septembre au
II octobre 1941.

I tans les conditions actuelles, 
bien (pie la position de notre 
maiehé soit, apparemment, as­
sez solide, on ne peut, à moins 
de développements imprévus, 
s’attendre A d(*s prix plus éle­
vés (pie ceux actuellement en 
cours.

Lundi matin, b' 1! mars 19IJ, 
le beurre No. 1 pasteurisé, au 
gros, était coté de 35c. à 351 ic. 
la livre.

FROMAGE
La demande s’est quelque 

peu ralentie. Cependant, une 
offre moins abondante contri­
bue à la stabilité actuelle de ce 
marché.

VOLA 1 LUES
l’oules : La demande se main­

tient assez active pour absorber 
facilement les arrivages et les 
prix sont fermes.

Poulets A rôtir : Les arriva­
ges sont à peu près nuis. La 
demande est bonne el les prix 
sont fermes.

Jeunes dindes vivantes: Les 
arrivugt'S sont restreints. La 
demande demeure limitée et les 
prix sont stationnaires.

VOLAILLES ABATTUES
Poules et poulets : Les ar­

rivages sont régulièrement ab­
sorbés et les prix sont station­
naires à la suite d’une offre 
assez modérée.

Oies abattues : La demande 
(•st très limitée et les prix sta- 
t ionnaires.

OEUFS
Montréal et (Québec ; La de­

mande s’est affirmée assez ac­
tiva' pour assurer une distribu­
tion régulière des arrivages; 
nous avons peu de changement 
à noter dans les prix.

VEAUX ABATTUS

A—4 lbs jusqu’à 5 Ibs .. 24c. 
A—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 23c.
B—5 lbs et plus .............. 22c.
B—1 lbs jusqu’à f> Ibs ... 21c. 
B—3 lbs jusqu ’à 4 lbs ... 20c.
C—f> lbs et plils .............. 19c.
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs ... 18c. 
O—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 17c.

N. B.—Les oiseaux de pesan­
teurs moindres et de mauvaise 
qualité qui n ’entrent pas dans 
ces catégories indiquées seront 
payés aux prix qu’ü nous sera 
possible d'obtenir.

VEAUX ABATTUS 
Engraissés au lait

1 *oiis 1 (ji.
Moyens................................ 15e.
Communs............................ 15c.

LAPINS VIVANTS 
5 Ibs et plus, la livre........ 1 la.

OEUFS
Gros ........................ 32y*»c.
Moyens .................... 3014e.

4,flo»•••••• •••••••••»•»• WUv» I

Poulettes .................... 27c.
* Lin• ••••••••••••••••••• I VI

Sur les prix ci-haut mention­
nés, nous retenons une commis­
sion de 8% aux expéditeurs 
individuels et 5% aux coopé­
ratives affiliées.

BEURRE FRAIS
No. 1 Pasteurisé ............ 3*1 ^e.
No. 1 no n pasteurisé ... 33%e.
Ni». •» ...................... .. < i «. 3Ji^j(..

FROMAGE
(Pour Marché Domestique) 

Fabriqué le et après le 
1er novembre 1941.
F. A. B. Montréal 

fila ne
No. 1 .................................. 25c.

............................  24 Vl»c.

A
A
B
A
C

No. 2 
No. #> • ••••• • • • • 24 c.

No. 1 . 
No. 2 . 
No. 3 . 

N. B.

• ••••••

• • •

• • •

• • • •

• • •

( 'üloré
25 Vie. 
24 %c. 
24 Vie.

Ces prix nuit nets, les
trais de vente et d’entreposage
avant été déduits.•

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur te marché 

de Montréal, le 2 mars 1942, 
par la Coopérative Canadienne 
du Bétail de Québec, Limitée.
HI (135-175) (bacons)

Prix île base, vendus vivants. 
Nourris et abreuvés, 11.25c. 
Par camions, offre 11.60e.

Montréal et Québec : Arri- ,,, u m n rnc 1 nues, 8.50-9.5ÜC.
rages assez modérés. Bonne »• . . ir rn\ eiulus abattus, 1; nulle.■ « . •
vages
demande t*t prix fermes. 
PORCS LIVRES ABATTUS 

Montréal et Québec : Marché 
stationnaire et prix soutenus.

POULETS VIVANTS 
“A ROTIR”
Gris et Blancs

A—6 lbs et plus .......... 24 Vi^
B—5 ll>s jusqu’à 6 lbs . 22*)ic. 
C—1 l!>s jusqu’à 5 lbs . 21 Vit». I 

Bouges
A—(i lbs et plus .......... 24Vie.
1'* 5 lbs jusqu’à b lbs . 22%c. 
C—*1 1 lis jusqu’à 5 lbs . 21l |C.

POULES VIVANTES
A —5 lbs et plus.......... 24Vio.
B—1 lbs jusqu'à 5 lbs .. 22;}je. 
C—3 lbs jusqu’à 4 lUs . 19V£c. 
Cctis ....................................  14e.

JEUNES DINDES 
VIVANTES

AO • % 1 J i%• ••••••••••••••••A* ^ V*

•••••••••••••••••• • ^L•
C !••• 1 ^ 0 •

OIES ABATTUES
A
B
C

• •••••••••••

JEUNES DINDES 
ABATTUES

20o.
18c.
15c.

PRIME
A ou Sided (140-170 11*») 
Poids chaud abattu, $1.00.

I RABAIS
li'J (125-135 IBs) 50c.
BU (176-185 11m) $1.50.
Cl ft C2 (120-175 11m) #1.00. 
(J3 (170-185 11m) #2.00.
1)1 et D2 (120-175 lbs) #1.50. 
1)2 (176-185 lbs) #2.00. 
Léger», 119 et moins $1.50.

Moins de 100 lbs $2.00. 
Pesants, (186-205 lbs) $3.00. 
Extra pesants: (206-220 Ibs) 

$2.60 le 100.
220 et plus, $3.00 du 100.

VEAUX DE LAIT
Choix .................... 13.50-14.00
Bon ................ ’... .13.00-13.50
Movcn .................... 11.00-12.00
Commun .................... 8.00-9.00
D’herbe ...................... 6.50-7.50

BOUVILLONS
Choix ...................... 10.50-10.65
Bon ............................ 9.00-9.50
Moyen ...................... 7.25-8.50
Commun .................. 5.00-7.00

AGNEAUX
En lots mélangés 10,25-10.50

A
B
C ••••••••••••••••••••••

30c.
28e.
25e.

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

Spécial—6 lbs et plus .. 30c.
A—6 lbs et plus................ 29e.
A—5 Ibs jusqu’à 0 lbs ... 28e.
B—6 lbs et plus .............. 26c.
B—5 lbs jusqu’à 0 lbs ... 25c. 
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs ... 24c.

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

Spécial—6 lbs et plus ... 30c.
A—6 lbs et plus.............. 29c.
A—5 lbs jusqu’à 6 Ibs .. 28e.
B—6 lbs et plils ............^ 26e.
B—5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 25c. 
B—4 lbs jusqu’à 5 lbs. .. 24c.
C—6 lbs et plus .............. 23e.
C—5 lbs. jusqu’à 6 lbs .. 22c. 
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs ... 21c. 
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs ... 20c. 

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial—6 lbs et plus ... 26o. 
A—5 lbs et plus ............ 26e.

/
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O,uvriers canadiens, vous comprenez le 
danger qui maintenant vous menace. Si notre 
belle province tombait aux mains des Nazis, 
vous n'auriez plus d'unions ni de syndicats 
pour appuyer vos justes réclamations; vous 
•criez condamnés au travail forcé. Vous, vos 
garçons et vos hiles, vous seriez astreints à de 
longues heures de travail pour en retirer un 
salaire qui vous permettrait b peine de vivre. 
Hitler vous ferait regretter amèrement vos 
patrons et la liberté dont vous jouissez main­
tenant. Vous deviendriez des esclaves, comme 
les ouvriers des pays envahis.

Pour vous épargner un sort aussi cruel, redou­
blez d'efforts, produisez sans cesse les arme­
ments et les fournitures de guerre essentiels à 
U Victoire. Faites des économies. Frétez votre

argent. Achetez des Obligations de la Victoire. 
Achetcz-en le plus possible. Ces obligations 
valent de l'argent comptant, et elles rapportent 
de bons interets. Soyez prévoyants. C'est le 
moment de vous constituer un petit capital en 
prévision de vos vieux jours. Prêtez aujourd'hui 
pour assurer votre avenir et celui de vos enfants.

MODE D’ACHAT
Confiez votre commande ao représentant qui 
passera chez vous, ou bien \ une banque ou à une 
société de fiducie, ou encore cxpêdicz-la au Comité 
de l'Emprunt de la Victoire de votre localité. 
Les Obligations de la Victoire sont émises en 
coupures de S50. S100, S500, $1000 et plus. 
Ceux à qui vous remettrez votre commande se 
feront un plaisir de vous aider, et, au besoin, de 
remplir votre formule. Faites-vous expliquer les 
conditions d'achat par versements.
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Les agences det,vente d’animaux 
vivants au Canada

MOUTONS
Hou ............................ 6.50-7.00
Commun .................... 4.00-4.60

TAURES
Choix (Type A

boucherie ............ 9.50-10.00
Bonne ........................ 8.00-9.00
Moyenne ....................%

7.50-8.00
Commune .................. 5.50-6.50
| VACHES

Choix (Type à
boucherie .............. 7.50-8.00

Bonne ........................ 6.00-6.75
Moyenne ..................

w
5.00-5.50

Commune .................. 4.00-4.50
Très Coin.................... 3.00-3.50

TAUREAUX f
Choix (Type à

obucherie .............. 8.50-9.00
Bon ............................ 7.50-7.75
Moyen ........................ 6.50-7.00
Commun .................... 5.50-6.00

Il eM aisé d’être en certains
moments héroïque et généreux;
ce qui coûte, c’est d’être con»-
tamt et fidèle. (Ma&sttlon)

•

Los agoncoH do vento d’ani-|
maux vivants du Canada (Ca-!
nadian Livestock Sales Aïo'u- 
oios) ont tenu ootto année lour 
assemblée annuelle à Montréal. 
L’an dernier, la réunion avait
lieu a Saskatoon et, en 1940,
à Toronto. Comme on le voit, 
ou a pris l’habitude de faire 
alterner cette réunion entre 
l’Ouest et l’Est du pays et tous 
les intéressés semblent dos plus 
satisfaits de cette coutume.

Ceux qui ne sont pas fnmi- 
liors avec les balles à bestiaux 
so demanderont sans doute en 
quoi consiste ce (pic l’on appelle 
communément la “Canadian 
Livestock Sales Agencies”. Elle 
n’est ni plus ni moins que l’us- 
sociation des agents à commis­
sion quo l’on rencontre sur 
tous les marchés publics du Cft- 
Cnnada et qui s’occupent,
movennant commission, de la

%

vente des animaux vivants pour 
le compte d’une tierce personne. 
Ele recrute doue ses membres 
dans toutes les provinces où il 
v a des cours à bestiaux tone- 
t tonnant sous la juridiction du 
gouvernement fédéral; et tous 
les ans, les délégués de chacun 
des marchés publics se réunis­
sent A un endroit désigné d’a- 
vnnee pour discuter des problè­
mes qui les concernent.

Cette association a pour objet 
de grouper toutes les organisa­
tion! de vente aux eoura à bes­

tiaux et de leur permettre de 
mi veiller de plus près leurs in­
térêts i*t. par ricochet, ceux de 
leurs expédieurs, en ce qui con­
cerne lis conditions de vente sur 
les marchés publics, les restric­
tions, les règlements imposés 
par Ottawa et enfin leurs rela­
tions iivoi* les propriétaires des
cours à bestiaux. Il v a aussi

%

d’autres questions, telles que 
le.-» taux de fret pour le transport 
le< animuax et les tarifs des 
douanes où elle peut faire des 
représentations aux autorités 
compétentes par l’entremise du 
secrétaire général que l’associa­
tion a A son service. Comme on 
le voit, ses attributions sont 
assez vastes et variées et elle 
doit s’en prévaloir en temps 
opportun—si elle veut rendre à 
scs membres les services qu’ils 
attendent d’elle.

Les délibérations du 26 et du 
27 février 1942 ont été appa­
remment très fructueuses, mais 
on n’en connaîtra vraiment les 
résultats que dans un an envi­
ron. Les séances d’étude, qui se 
sont poursuivies pendant deux 
jours A l’hôtel Windsor, se sont 
terminées par un dîner offert 
aux délégués par la “Montréal 
Live Stock Exchange”. Mais A 
part les délégués et les membres 
du “Montreal Live Stock Ex­
changeil y avait aussi à ce 
banquet tous les représentants 
du (vommtree sur le marché de

la l’ointe St-Charles, c’est-à- 
dire les acheteurs des maisons 
de salaison et les bouchers en 
gros, ainsi que quelques repré­
sentants des ministères fédéral 
et provincial de l’Agriculture.

Le docteur G.-S.-ll. Barton 
était l’invité d’honneur et de­
vait faire le discours de cir­
constance. 11 passa en revue 
l’état de notre production por­
cine et bovine en regard des 
exigences de la guerre. 11 rap­
pela en particulier que, pour 
remplir notre contrat avec 
l’Angleterre de 600 millions de 
livres do bacon, il nous faudrait 
au moins une augmentation 
dans la production de 17% et 
quo les pronostics de l’accrois­
sement ne sont que do 10%. 
Il e.st donc très urgent de ren­
dre nos porcs au poids voulu 
et de ne pn.s les vendre avant 
qu’ils ne soient finis à point. 
Aussi, pour arriver à ce résul­
tat, le gouvernement interdit 
la vente et l’abattage des porcs 
susceptibles de produire une 
carcasse de moins de 130 livres 
dans tous les abattoirs soumis h l’inspection fédérale. Pour 
mieux se conformer à cette res­
triction, il ne faut pas expédier 
de porcs de moins de 190 livres 
A la campagne. Le docteur Bar­
ton demanda aussi de produire 
do meilleurs veoux et de ne 
pas expédier, A l’automne, tant 
de .sujets “de champ”, qui 
n’ont que les os et la peau, mais 
de les mieux couvrir de chair 
avant de les vendre. Il paria 
aussi dans le même sens au sujet 
des bovins que l’on destine à 
la boucherie. Il ne faut pas

envoyer au marché seulement 
le “frame”, c’est-à-dire l’ossa­
ture, mais y ajouter de la chair 
avant d’en disposer afin d’aug­
menter la quantité de viande 
comestible dont le besoin de­
vient de plus en plus pressant. 
Il souligna l'importance de l’in­
dustrie laitière par le temps qui 
court et la grande demande de 
sous-produits du lait. Enfin, il 
a signalé l’utilité des marchés 
publics et les services des ven­
deurs A commission dans la 
vente des animaux vivants, et 
il a demandé de coopérer avec 
le gouvernement pour stimuler 
la production animale A causo 
des besoins de la guerre.

Les recommandations du Dr 
Barton peuvent se résumer par 
un appel A mieux finir les ani­
maux et A les rendre au poids 
voulu avant de les expédier 
sur le marché.

J.-E. BISSON, agronome,
Gérant do la Coopérative Can. 

du Bétail de Québec, Ltée.

LE LIEGE

On emploie le liège dans la 
fabrication du linoléum, des 
topis, des porte-plumes, des bou­
chons et de plusieurs autres ar­
ticles. Actuellement les indus­
tries de guerre utilisent une 
grande partie des stocks de 
liège du Canada.

PROJECTEURS
PUISSANTS

Chaque projecteur géant de 
S0 millions de chandelles 
(pi’emploie l’armée canadienne 
pour repérer les avions ennemis 
coûte $18,000, sans compter le 
groupe elect rogène.

LE CENTRE LE PLUS COMMODE Â
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Vfa ocMKh'on d'un* qualité et d’une 
valour vraiment encellentes, lo Vin 
St-Pierre est fabrique spécialement 
pour satisfaire les préférences des 
de Québec.

TYM* PORTO IT SNIRRY
S6 onces, 45é - 40 onces, 70é 
Cruche d'un gallon • S2 05

I
Ai TYPES PORTO ET SHERRY



L’UNION DES CANTONS U£ L’EST JEUDI, 5 MARS 1M2 PHI B
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Grand spectacle è Victoria ville

ALLER ET RETOUR DE VICTORIAVILLE A

SHERBROOKE $1.75
ALLER: SAM., 14 MARS, par tous les (rains.
DIM., 15 MARS, par les trains du matin (où ils circulent)
Retour par les trains ordinaires partant de Sherbrooke pas

plus tard que LUNDI, 16 MARS
NOTE : plus taxe fédérale

Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroit* 
Renseignements de J.-A. FA LARD EAU. Agent CN. tTéL 495)

NOUVELLES DE ViCTORIAVILLE

—51. l'abbé .Mauncc Butry, 
professeur au séminaire des 
Trois-Rivières, était eu visite 
chez sa uière, .Mme J. 11. Butry, 
e»*s jours derniers.

—Un nous uppruud qu il y 
aura une fabrique de boites a 
beurre et à fromage prochaine- 
meut dans la bâtisse de la labri- 
que de biscuits et que c est .M. 
Cote, lie Notre-Dame de llum, 
qui serait le propriétaire.

—-il, J. U. Cui'Jguan est allé 
à Québec, récemment, en visite 
chez son lils André.

—.Mlie Uabrielle Nailièro 
est revenue ces jours derniers, 
dune promenade u Quebec, 
chez su tante, .Mme Cyrille La* 
brecque.

—Le jeune Louis Vallière, du 
collège des Ecoles Chrétiennes, 
a passé le murdi dernier dans sa 
la mille.

—Nous avons eu du beau cl 
doux temps cette semaine et 
quelques jouis précédents. Sa­
medi, diiuanbe et lundi, temps 
très doux. Le soir de lundi, il y 
avait éclipse totale de la lune, 
que nous n avons pu voir, le fir­
mament étant couvert. .Murdi a 
commencé le temps muussage, 
vent, neige, froid.

—Vendredi de cette semainei

a lieu au bureau du régistraire 
à Arthubusku, Palais de Justice, 
rassemblée îles créanciers de 
Wilbrod .Morin, cédant autorisé.

—L assemblée annuelle des 
actionnaires de la compagnie de 
Téléphone de Victoriavillo a eu 
lieu le 23 fév. dernier, sous la 
présidence de .M. Auguste Pour- 
beau. il s'agissait de rendre 
compte des activités de la com­
pagnie, de son administration, 
au cours de l’année 1941, et de 
luire rapport de la révision des 
livres du secrétaire-trésorier. Un 
a aussi appris à l’assemblée que 
les compagnies environnantes 
sont tenues de fournir aux ac­
tionnaires ou abonnes, les batte­
ries électriques, et de les renou­
veler au besoin, de façon à don­
ner aux réseaux une meilleure 
efficacité.

Un sait que ce sont les bat­
teries qui sont la force motrice 
qui transporte la voix dans les 
fils, et il y a eu trop de négli­
gence à ce sujet.

Les perceptions des cotisa­
tions sont payables tous les trois 
mois, et non tous les six mois 
comme auparavant. L’auditeur 
a été réengagé pour l’année 
1542, et ensuite on procéda à 
l’élection de trois directeurs en 
remplacement de .MM. .Médéric 
Pepin, J. U. (Jarignan et Alfred 
Roux, sortant de charge. Ces 
messieurs ont été réélus à l 'una­
nimité. il a été décrété que les 
séances des directeurs auront 
lieu le troisième lundi de chaque 
mois.

—Le montant de l’emprunt de 
la Victoire fixé pour notre ville 
a été sursouscrit de beaucoup. 
Il y a eu de l'enthousiasme et 
les solliciteurs n’ont pas man­
qué d’activité.

—Mlle Gertrude Doucher, 
employée civile au parlement de 
Québec, a passé quelques jours 
chez son père, M. Albert Bou­
clier, peintre.

—M. Guy Bourbeau a passé 
la fin de semaine à Québec.

—A LOUER: Bon logement, 
plusieurs chambres, deux étages, 
en plein centre de la ville, nu­
méro 184 rue Notre-Dame, Au 
guste Bourbeau.

—Il a été question de deman­
der au Canadien National, che­
min de fer, de voir à améliorer 
notre gare qui est déjà vieille 
de plusieurs années. La ville 
mérite certainement une belle 
gare, même en plein temps de 
guerre. Le commerce de cette 
ligue Québec-Montréal est con­
sidérable et très profitable.

—Nos industries sont en plein 
progrès. Les commande* «ont

nombreuses et donnent à nos 
ouvriers un ouvrage abondant.

—Nos écoles vont bien d’a- 
pies le dernier rapport de M. 
l'inspecteur Albert Morissette. 
Nos écoles sont clu.v>ees complé­
mentaires depuis assez long­
temps. Un sait que les institu-, 
triée» devront avoir des diplô­
mes complémentaires pour en­
seigner dans nos écoles, et mes­
sieurs les commissaires appré­
cient J’importance de procurer 
a nos jeunes les meilleurs insti­
tuteurs et institutrices. Nous 
avons des écoles iiorinules, de 
bons couvents, et les jeunes 
filles qui veulent enseigner doi­
vent voir a se munir des meil­
leurs diplômes, et cc n est que 
justice envers la dusse* des 
jeunes.

—«Sous le régime au Cunciie 
Trente, le pape régnant Bain 
111 décréta que dans chaque 
diocèse il y aurait un séminaire 
pour la formation des ecclésias­
tiques, vu que dans oc temps il 
y avait pénurie d ecclésiasti­
ques. C est ainsi qu on voit dans 
chaque diocèse un séminaire, il 
y a aussi des collèges classiques 
pour i accommodation.

—Aille Auue-M. de Billy pas­
se quelque temps à Québec,
1 invitée de sa soeur, Mme J. 1*. 
A. Gravel, du Chemin bt-Louis.

—.M. l abbc George* Binard, 
aumônier diocésain de 1 U. C. C. 
étuit de passage en ville, ven­
dredi dernier.

—M. Maurice Gagné est de 
retour d’un court voyage d’af­
faires u Toronto.

—M. Ludger liruneUe est allé 
en voyuge d’affaires, à Mont- 
léal.

—M. l ’abbé L. B. Boisson- 
Jieau, professeur de sciences, au 
Séminaire de Nieolet, était de 
passage au presbytère des 
Martyrs Canadiens, en tin do 
semaine.

—Mme Uctave Boitras, de la 
K lie Des f orges, est allée visiter 
sa tille, Mme Jean de Courvul, 
samedi dernier, se» petita-on- 
lants, Bierre Lambert et Guy 
Boitras l’accompagnaient.

—.M. Roland Churou, commis 
au bureau local de la Douane, 
a pris possession Je sa nouvelle 
demeure, sise sur la rue St- 
J eau-Baptiste.

—Ai lie Lucette Talbot, de 
Québec, était de passage dans 
la famille Cantin, en fin de se­
maine.

—Mlle Marguerite Adam, de 
Trois-îSauinons, passe quelque 
temps dans notre ville, l’iuvi- 
tée de Mlles Cantin.

—.Mlle Rolande Reny, infir­
mière à l’Unité ISanitaire, est 
allée visiter sa soeur, Mme 
Emile Goulet, de Blessiaville, en 
nu de semaine.

—Mlle Rita Hébert pasbe 
quelques jours à Tingvviek.

—M. Paul-Emile Côté, M.D., 
de l’Hôpital îSt-Luc, de Mont­
réal, visitait su mère, Mme 
Georges Côté, dimanche der­
nier.

—51. Magella Roux, employé 
civil, à Québec, était dans sa 
famille, en fin de semaine.

—51. l’abbé Albertus 5Iartin, 
étudiant en théologie, à Québec, 
était de passage au presbytère 
des SS. ^Martyrs Canadiens, 
dernièrement.

—51e Roland Brovencher, 
avocat, s’est porté acquéreur de 
la maison de 51. 51ercier, située 
angle des rues 5Ionfette et St- 
Augustin; on nous dit que 51. 
Brovencher occupera sa nouvelle 
résidence en mai prochain.

—Nous avons le regret d’an 
noucer le décès de Mme Joseph 
Lessard, née Alma Gendreau, 
survenue à l’IIôpital Cook, de 
Trois-Rivières, la semaine der­
nière, à l’âge de 79 ans et 3 
mois. 51 me Lessard était bien 
connue dans notre ville, parti­
culièrement au Foyer dee SS.

LOS 9 ET 10 MARS,
AU PROFIT D‘OEUVRES PAROISSIALES

Attention, amateurs de beaux 
spectacles! Une très belle sur­
prise vous attend les 9 et 10 
mars courant, à la Salle parois 
siale des SS. 5Lartyrs Canadiens 
de Victoriaville.

Eu effet, pour l’ouverture of­
ficielle de cette coquette petite 
salle sise à l’extrémité même de 
1 église et faisant corps avec 
elle, le Chanoine Alcide Pelle- 
rin, distingué curé de la parois­
se des SS. 51artyrs Canadiens, 
a bien voulu retenir les service* 
de la troupe bien connue des 
f rancs Comédiens de Me Re­
muai Mi ville.

Une comédie des plus fines, 
intitulée “MA5IAN” ou la jeu­
ne lille ‘‘plus vieille que sa 
mère”, sera présentée par la 
troupe au grand complet îles 
Francs Cornédieus. Après les 
succès des années passées, il n ’est 
pas nécessaire de présenter ce 
groupe de comédiens les plus 
sérieux. Cependant comme le 
propre d’une telle troupe est 
d’aller toujours de l’avant, son 
directeur est heureux d’appren­
dre â sa nombreuse clientèle 
que beaucoup de nouveau l’at­
tend.

De fait, au cours des trois 
actes de la pièce, le public sera 
â même de se régaler les yeux 
à la vue de trois magnifiques 
décors tout neufs brossés par 
M. 51 a reel Salette, un de nos 
plus grands artistes-peintres de 
la province.

De plus on verra une scène 
toute neuve, parfaitement équi­
pée au point de vue de théâtre, 
rideau à l’italienne, éclairage 
moderne, décorations de goût, 
toilettes de luxe, mise en scène 
au point, enfin tout pour faire 
d’un spectacle un succès assuré.

La distribution compte dans 
le rôle-titre de “Maman”, 5111e 
Lucille Lcsieur dont la réputa 
tion est bien établie. Cette 
comédienne sera adéquatement 
soutenue par Ailles Baient, 
Smith, Charland, Morcoux et 
5151. Blonchet, 51iville, 5Iur- 
coux, Côté, 5Iatte, et Béliveau, 
imitateur de Fridolin.

Comme la salle—ne pua con­
fondre avec la salle Luneau—ne 
contient que 400 sièges et qu ’u- 
ne foule nombreuse est attendue, 
la pièce sera présentée deux 
soirs consécutifs. Tous les sièges 
soul bons, aucune colonne 
u'obstrue lu vue. La salle étant 
plus lurge qua longue, les der­
nières rangées sont â peine à 30 
pieds de la scène. C’est donc 
dire que la vision et l’audition 
sont parfaites de toutes les par­
ties de la salle.

C’est pourquoi il n’y a qu’un 
seul prix d’admission de 50 sous 
et qu’aucun siège n’est réservé. 
Les billets sont eu vente chez 
51e Renaud Aliville, avocat, près 
du Bureau de Buste et chez 51. 
Alphonse Dumas, marchand de 
meubles, tout près de l’église 
des SIS. Murtyrs Canadiens.

QUEL APPROVISIONNEUR!INSTITUT VICTORIA ENR.
.13 St-Zéphirin, Victoriaville

Les 25 millions de livres d’ali­
ments que le ministère des Mu-. , _ . , .1 Les premiers de classes aux
nitions et approvisionnements al ,, , 11 ,, , . examens de février:

i*n i<miN il un seul tri-l

NO »

COMMISSION DES PRIX...

(Suite de la page 1)

taurant, il y a aussi beaucoup 
de foyers où il ne sort plus du 
garde-manger que si un convive, 
eu fait la demande, et l'on a 
remarqué dans les goûters in­
times, que bien des femmes 
s’abstiennent aujourd’hui do 
sucrer leur thé, elles sucrent 
aussi un peu moins le café ou 
le chocolat, ce qui d’ailleurs ne 
fait qu’acoentuer la saveur de 
ces breuvages si appétissante.

POUSSINS “BRAY”
Aviculteurs I Vous attendez sûre­

ment vos poussins assez tôt pour 
pouvoir bénéficier dee meilleurs 
marchés. HRAY a ce qu’il vous laut. 
IHmssins partis, ou dun Jour. Co- 
chets, capons. Dindonneaux. Evitez 
les correspondances et les délais. 
Voyez nos agents :
MAURICE LEVELULE. Aston Jet.; 
J OS. ROB1DOUX, Klngaey Falls; 
J. H. RONDEAU, S te-Elisabeth;
OMER NADEAU. 75 rue Perreault.

Vkrtonaviiie.

A VENDRE

Cours d'affaires 
Senior

achetés au cours d’un .seul tri 
mestre indiquent les besoins 
énormes de denrées alimentaires 
des trois services île l’arméeIGlaire Ducharme 
canadienne. J51oniquo Hamel

Gérard Lapointe 
Claire Laberge

Anges, où elle avait su bo faire I Georges Houle 
do nombreuses amies. Elle était Junior
la soeur de 51. G.-E. Gendreau, 15lonique Gagné 
maître de poste â Arthabnska, 15Iarie-Paule Cantin 
et de 51. Xavier Gendreau, de I Baymonil Longval 
Xtc-5Ionique, à qui nous offrons I Raymond Belhumeur 
nos plus sincères sympathies. Jeanne Boutin

—Les travaux de chauffage Sténographie
exécutés dernièrement poui I 5Iols à la minute
améliorer le système de chauf-1 Ducharme
fage à 1 école St-David ont été I flamel
très bien réussis. I Claire Laberge

5111e Lnunier, île Quebec, 151aric-Paule Cantin 
ut ait de passage chez M. C. Lapointe

Belle terre comprenant 5 
arpents de largeur, sur 28 ar­
pents de longueur, dont 20 
arpents en belle culture et le 
reste en bois de commerce et 
autres; instruments aratoires 
presque neufs, voitures de 
toutes sortes, été et hiver, ani- 

88.2% Imaux, chevaux, très bonnes 
87.9% bûtsses, grange, porcherie et 
82.7% hangar, Maison en brique bien 
82.5% finie; une autre terre en bois 
76.4% (seulement de 1 mille de long 

sur 2(/i arpents de largeur, 
79.8% Iser ont vendues ensembles 
78.9% sans réserve. Conditions faci- 
74.6% Iles. Situées à trois milles do 
74.2% la ville, sur la route nationale. 
72.3% Pour renseignements s’adres­

ser à
Mme Vve Louis FOURNIER 
R. R. 2, Vctoriavilie, P. Q.

Noos achetons
toute te sorte d* bois francs st do bols mous, se

gross# ou poUto quantité.

Sur damanda. nous torons heureux ds tous doeatr 
te prix que nous payons pour cbnqns sapées st

chaqus qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
TéL Local 370

8. RUE 8T-JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

J-MAUltICE DUCHARME
257, rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nieolet

1.4t. HOULE
REPRESENTANT

LA MAISON

WILLIS & Co. Ltd
La meilleure marque Canadienne-francaise

de pianos.

Différents modèles sont en montre 
à notre magasin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Le magasin est situé au numéro 

21A RUE DES FORGES,

VICTORIAVILLE

18 mm il 1 an.

Gilbert, M.D., dernièrement.
51 me Emile 5Ia.sse, ci-dt 

vont de cette ville, est .retournée 
â 5lontrénl, après avoir passé 
quelques jours dans notre ville, 
l’invitée de Mme Hubert Ri­
chard.

—5Ime Ivan Bigras est allée 
a Sherbroke. dans le courant 
de la semaine dernière.

5Iarcel Auger 
Rawmoiid Beiliumeur

Dactylographie

92
91
80
78
73
70

A VENDRE
Un lit complet un cabinet 

de voisaelle, un sel en fibre, 
64|un secrétaire d’enfant, une 

chaise berçante pour enfant
Mots h la minute et une planche à repasser. Le

# ■

%

Qu’est-ce que nos 
rentes viagères? 
C’est le désir d’une 
jeunesse prévoyante 
réalisé dans l’âge 
mûr. Nos sociétaires 
suivent l'exemple du 
cultivateur qui sème 
au printemps pour 
engranger à l'au­
tomne. Le temps 
récompense toujours 
ceux qui comptent 
avec lui.

CAISSE 
NATIONALE 
D'ÉCONOMIE

J.-B. ROUX 
Hôtel Grand Union, 

Victofiovlll»

Fernand Pépin 
Claire Ducharme
51 unique Hamel

■

51 & reel Auger 
Maurice Boucher 
Georges Houle 
Richard Côté 
Claire Laberge 
Gérard Lapointe 
Raymond Ixmgval

Cours primaire 
7e Année 

Bibiane Bétie 
Thérèse Savoie 
Gérard 5Iereier 
Roland Mercier 
André 51oore 
51arie-Rose Aubry

5e Année 
Jacques Gilbert 
Gilles Girard

4e Année 
Thérèse Dufresne 
Gilbert Foucault

51 tout en très bonne condition.
35
33
31
28
25
23

S’adresser à
M. ROBERT COTE, 
41 St-Jean-Baptiste, 

Victoriaville

21 CORPORATION DU VILLA-
20
20

GE DE PRINCEV1LLE 
et

COMMISSAIRES D’ECOLES 
DE STANFOLD

79.3% 
76.7 % 
75.4%

AVIS public, par les présentes, est 
donné que la Corporation du Village 
de Prince ville et les Commissaires 

74.8%> | d'Ecole* de Stanfold s'adresseront à 
7A cuv k ^Elalature de Québec pour de- 
Oi.v/o mander radoption d’une loi aux tins 
73.8% I de fixer l'évaluation municipale et 

scolaire de certains Immeubles. 
Victoriaville, le 13 février 1942.

GERMAIN LAOOURCIEBE,
Procureur des Requérante

82.6%
73.6%

77.7%
69.1%

COUR SUPERIEURE

THEATRE V9CTORIA
VICTORIAVILLE

Ouverture chaque soir 4 8.00 hres 

ArlmUakn : 80-40 ota
Matinée chaque Bamadi ai Dimanche à 2J9 turn

Adm talon : 26-30 cta.
Le prix d'admission comprend les taies.

4
Samedi-Lundi, 7-i) mars

Dorothy Lamour, Ray Millaud,
“HULA, FILLE DE LA BROUSSE"

En plus : Comédie, sujets courts, Actualités 
et "La Marche du Temps".

Dimanche, le 8 seulement
2.3(WJ.OO lires—MICHAEL SHAYNE PRIVATE 

DETECTIVE—Lloyd Nolan.
3.15-9.15 lires—‘THAT NIGHT IN RIO”

(Tcclmlcolor)
Don Amoche, Alice Faye, Carmen Miranda. 

Mardi-mercredi, 10-11 mars
Clark Gable, Rosalind Russell, Poter Lorre, 

“THEY MET IN BOMBAY"
En plus : Sujets courts et Actualités. 

Jeudi-Vendredi, 12-13 mars
8.00 lires—WAGON TRAIN—Tim HolL
9.00 lires—Sujets Courts.
9.10 lires—MEXICAN SHITFIRE’S BABY 

Leon Erroll, Lupe Valez.
AVIS : Les Entants de moins de 10 ans ne sont pas 

admis au Thé&tre sans être accompagnés d’une 
personne adulte. Les matinées spéciales pour 
eux seront annoncées.

Achetez des Obligations de la Victoire

(Communiqué)

81,000 LA MINUTE

Canada,
Province de Québec 
District d'ArUmbaalca 
No. 3458

Arthur Allard, bijoutier, de Prtn- 
covllle, district d’Arthabaaka,

Demandeur,

U toul <iw~côntra., qu» le ?CS>&flS3St
Ministère des Munitions et Ap- coopèrent .dûment cowjimé et.... ayant «on siège d'affaire® à Prince- 
provisionnement a adjugé et des ville, dans le district d'Arthahaaka,
engagement financiers qu'il u
prit* l’année dernière s’élève à de Prlnoevllle, dana le dlatrict d'Ar- 
1 . th&bosk* en leur Qualité de iiqul-
$2,100,000,000, soit l équiv&lent dateurs de ladite Oafcs© populaire
d’un contrat de $4,000 à chaque St-Euaèbe de
minute du jour. Se

Joseph Tuneon, de Bristol. Con­
necticut, un osa Etau-Unis d'Amé­
rique Se Edmond Turgeon, de Hart­
ford, Connecticut, un des Etato- 
Unis d'Amérique, Se Evangéüne Tur- 
geon, de Latulinpe, au Timlaoa- 
mlngue, Se Alphonse Tmyeon Ae 
'Veluànontel, Se Evariste Rivard,

LA R. A. F. PERD TROIS 
AUTRES AVIONS

Lnodres.—Le ministère de;*'Avenlr- oomté * Drumma*. **
Mis-en-cause

l’Air rapporte qu en semant| jj ordonné aux défendeurs 
des mines dans les eaux aile- geon, de comparaître dans le mois, 
mandes, la nuit dernière, laj Arthabaska, œ 19 février 1942.
R.A.F. a perdu deux avions. 
Un autre avion a été perdu au 
cours d’une patrouille..

EDOAR LA LIBERTE,
P. O. 0.

Mtrs Roland Piuvanobar, avocat,
• Victoria villa, Qué.

An du

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégée ?
Voe assurances vie sont-elles en conformité avec 

lee exigences actuelles 7
Si non, voÿot

P.-H. PLOURDE SILOES PLOURDE
Edifice Piroli — Victoriaville

• i <* fii

A LOUER
Sur la rue Notre-Dame

Logement neuf de 4 appar­
tements chauffés.

8’adressar à la Fondtria 
“UNIVERSEL”, Victoria villa.

097149
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CULTIVATEURS
Confiez

à la
COOPERATIVE FEDEREE

P r i n c e v i II e
la vente de voh produit#.
Elle les reçoit en tout temps de 
l’année et vous obtient les plus 
hauts prix du marché.
Seule lu Coopérative vend vos pro­
duits pour votre bénéfice.
En encourageant cette société qui 
est la vôtre, vous vous assurez des 
bénéfices très appréciables dans le 
cours de l’année.

/l«a

Coopérative Fédérée de Québec
Succursâle de Prineeville, P. Q.

La Caisse Nationale d'Economie “
I/Assembée statutaire de ses membres tenue sous la prési­

dence de M. V.-E. Beaupré.—414,300,000.00.

AU CANADA
Cette Semaine

Ivc deuxième emprunt de la Les ouvriers du moulin, autant
que ceux tie* la coupe de bois et 
des autres services «le la mil* 
nieipalité et « 1 u moulin ont 
établi un exemple qui sera cité 
à tous b** ouvriers canadiens. 
Il y a cinq ans, cette ville n’était 
qu’une forêt vierge; aujour­
d'hui un site industriel impor­
tant procure du travail à des 
milliers d’employés «pii, mal­
gré les distanees et l’isolement, 
n’oublient pas leur devoir pa­
triotique et le danger «pii nous

Victoire .se termine samedi, de 
cette semaine avec l’encoura­
geant résultat que d'un bout à 
l’autre «lu pays les objectifs 
minima out été atteints et «bi­
passés. La province «l«* Québec, 
pour sa part, a considérable- 
ment surpassé ms* objectifs ré­
gionaux et divisionnaires de 
sorte qu elle apparaît aujour­
d’hui en tête îles provinces ca- 
maliennes pour l’aide que ses 
citoyens ont apporté à la cause 
commune. Une fois «b* plus, les I menace tous, 
nôtres, comme b* reste d«*s Gu-1 \ Foccasion «t«* la visite «lu
nadiens ont fait la prouve train-exposition «le Farinée ca- 
«pi’ils savent se rendre compte nndieniie à l’appui de la eam- 
du danger et y faire face selon pagne de l’Emprunt à Mont- 
les exigences de leur devoir de réal, ull ouvrier de St-Adolphe 
citoyens. Id Howard, en visite dans la

La constatation la plus encoii* lAIétropoIe, s'est jwn’té acquéreur 
rageante de cette nouvelle cam- immédiat «lune obligation «le la 
pagne de l'Emprunt fut l’appui Victoire, en vidant ses poches, 
rencontré chez les ouvriers et npn\s ,,uq| ,.llt n,nstaté l’usage 
les salaries de toutes les classes I fuit par le gouvernement «les 
qui ont partout fait de grandsIsommes d’argent de l'Emprunt 
sacrifices |>our souscrire de non- L |» sécurité qu’elles pouvaient 
veau à l’Emprunt de la Vie* garantir ni, pays, 
toire. Mieux encore que durant |>u foll4j de l'Abitibi aux 
l«*s campagnes privedentos, h11 cotes d«* la Guspésie, (it's rap­
etasse ouvrière et salariée n s|Mji(,jqN similaires sont parvenus 
comprendre moi devoir et m* Lu comité «le. l’Emprunt de la 
obligations, puis se comporterLnrt d’ouvriers et de salariés, 
»*n conséquence. On pourrait (xu^civgioieux «<t patriotiques, 
citer A pleines pages les exem- M/liiatoiro s’est répétée, comme 
pies de cette collaboration pré- une traînée de poudre d’un 
c.ieuse mais quelques cas suffi- bout i\ l’autre du pays; les pe- 
MMit a donner l«* ton. Jtit.s ruisseaux ont fait la grande

On a. par exemple, appris rivière et ont permis au pays 
par radio-téléphone que la pe- «le posséder aujourd'hui les 
tit«» ville de Bnie-l’omoau, per- .sommes d'argent dont le gou- 
« lue sur la (.'ôte-Nord «lu golfe I veruenient avait grand lx»soin 
Saint-Laurent, avait décroché pour la poursuite de la guerre

L’assemblée annuelle des so 
eiétaires de la Caisse Nationale 
d’Economie vient d’être tenue 
au Monument National. C’est le 
président de son conseil d’admi­
nistrât iou, M. V.-E. Beaupré, 
qui a dirigé les délibérations. 
Elles ont surtout porté sur le 
dernier bilan ainsi que sur la 
nécessité de plus en plus grande 
de la rente viagère.

D'après le rapport annuel 
commenté par le directeur gé­
néral adjoint, M. Henri Ouimet, 
la Caisse Nationale d’Economie 
u terminé, le 21 décembre «1er- 
nicr. son quarante-troisième ex­
ercice avec un actif de $14,000,- 
249,622, soit une augmentation 
de $377,085.91 sur celui de 1940. 
L«* Fonds de Pension s’est accru 
de $236,332.52; il est aujour­
d’hui de $9,588,300.10. Le* ré- 
serves en sont rendues à $3,444,- 
096.24 et quant au capital de lu 
Caisse de Remboursement, insti­
tution complémentaire de cette 
société de rentes viagères, il est 
passé de $1,014,678.71 à $1,- 
093,568.52.

La Caisse Nationale d’Eco- 
nomci a encaissé, en 1941, au- 
delà d'un million «*n primes 
annuelles. Elle compte plus de 
150,000 sociétaires. 1a* nombre 
seul de ses rentiers est actuelle­
ment «le 51,259. soit 1,340 de 
plus (pie l'an dernier; aussi dis- 
tribue-t-elle, cette année $658,- 
«23.90, c’est-à-dire $29,931.04 
de plus <pi au cours de l’exercice 
précédent.

Le président du conseil d’ad­
ministration, M. Beaupré, a fait

suivre ces statistiques d’un bel 
éloge des membres «le la caisse 
en vantant leur esprit social. 
Autrefois, on n’appréciait guè­
re le rentier; c’était plutôt un 
boulet que la société traînait 
après elle. Nous étions alors au 
temps de la prospérité indus­
trielle normale; il n’y avait que 
les actionnaires et les obliga- 
taires qui comptaient. Aujour­
d’hui, la force des choses est en 
train de réhabiliter celui qui 
place aussi une partie de son 
argent en vigueur. La crise du 
régime économique «léclenchunt 
en 1929 le chômage, l’augmen­
tai ion des taxes et lu politique 
des emprunts, a fait compren­
dre à la société (pie la contagion 
économique n’est pas une uto­
pie*, et les lendemains de la 
guerre actuelle achèveront sûre­
ment d’en persuader les der­
niers sceptiques. ’l’ont b* monde 
admettra alors que celui (pii 
assure sa sécurité future non 
seulement respecte la hours** des 
autres, muls qu’il augment!* 
d’avoir dont lu société a allu­
ment besoin si elle ne veut pas 
voir le parasitisme multiplier 
de nouveau ses dettes publiques 
et retarder ses progrès.

La température plutôt douce 
de ees jours derniers u quelque 
peu nuit à cet événement spor- 
til annuel, en obligeant à sup­
primer les courses sur putins et 
autres numéros au programme. 
Tout «le même, près de 400 spec­
tateurs et spectatrices ont as­
sisté à la parade des costumes 
très réussis.

A Mlle Madeleine Houchctr 
revient d’honneur d’avoir rem- 
porté le premier prix avec une 
gracieuse représentation “Jolie 
Bergère”. Elle a choisi une 
chaise donnée par M. Adélard 
Jacques.

Le 2«* prix a été adjugé à M. 
Jacques Thiboutot, pour son 
“Papillon Noir” très ivalisti- 
que. Sa récompense a été un 
Perte-Monnaie, donné par l’Or­
ganisation.

Après ees prix généraux, 
plusieurs autres furent décernés 
comme* .suit :

Mlle Cécile Kobichuud, ,4mar­
quise rose’’, une boîte de papier 
à lettre par Mme Adélard Jac­
ques.

M. Pierre Bouclier “Pit <*t 
Fi fi ne”, un banc par M. A. J. 
Lelloux.

M. Gilles Thiboutot, “La 
Vieille”, un M*choir par M. J. 
P. Thiboutot.Par suite des élections, le 

Conseil de Surveillance «le la | M» Roger Lemieux, “chef in
Caisse est constitué comme suit; 
président, M. A.-P. Frigon; 
membres, Mes. Eugène Simard. 
C.-E. Bruchési, et L. A. Rous­
si au, MM. Edgar Churbonneau, 
A. Duranceau, Lucien Vian, 
Juin Valiquette, L.-A. Picard, 
Henri Robitaille, J.-M.-R. Long- 
tin et P.-E. Rôti il lier.

une sorte d«* record pour l«*[ei l'équipement, des armées. I#*s ’t ,l piotegu lmiis iut»*-

ci pâli tés de la province qui, 
«lans l'ensemble du pays, ont 
été l«*s premiers à utteiudro 
leurs objectifs respectifs et à 
les dépasser. Certains d’entre 
<*iix ont souscrit jusqu’à 5 fois 
leur objectif minimum. Sans 
le secours d’une grande publi­
cité tapageuse, et avec le seul 
uppu de l'hebdomadaire local 
ou régional, un travail conside­
rable s’«*si accompli en super­
ficie .Les campagnes et les cen­
tres ruraux ont fait leur de­
voir et h'iir large part. Ils ne 
sont pas restés en arrière du 
grand mouvement d'opinion et 
de sympathie qui a balayé le 
pays, l ut* boum» part de ce cré­
dit revient aux hebdomadaires 
(pii font autorité dans cos en­
droits et (pii ont porté avec 
«•« nviction et sincérité le mes­
sage «le l’Emprunt à tous les 
coins «le la province.

Unis «le nouveau derrière une 
idée, un but, un programme, les 
(Québécois ont répondu en silen­
ce et nu travail, à tous les fans- 
ses accusations et aux campa­
gnes de dénigrement do cer­
taines feuilles fanatiques «lu 
pays. L’adhésion «lu Québec au 
programme «le guerre et à 
l'effort de notre pays sont in - 
discutables. La réponse «lu Qué- 
b«v à l’Emprunt est une pro- 
teition pour l’avenir, une con­
firmation de la détermination 
de*. Canadiens français à sur-

PRINCEVILLE
(De notre correspondant)

dieu”, un s«M à déjeuner «le 4 
morceaux, donné par M. Arthur 
Boucher.

AI. Marcel Tousigiiant, “ Es­
pagnol ”, une paire d«* Skis par 
M. Douât Lacoursière.

Mlle Lucille Rousseau et Al. 
Léo Couture “Wings «»f Bri­
tain”, un coffret «b* chocolat 
par Mme Jacques et line boîte 
«l«* biscuits par M. J.-M. Char­
pentier.

Aille Jeanne Martel “Petit 
Chaperon Rouge”, une table «*t 
chaise «le poupée par M. Lionel 
Baril.

Caisse Nationale d’Ecoaeaie

Dominion du Ganoda *4 PrortnoM - - - 
Cit4«. VUIm. Municipal;!**. Paroi****. Comml*>

«U** dCoolM (prortnc* d« Ou4b*c)_____ 4jQ2).797J9
Corporation» Ept*copaJ** Catholiqu** ___  30.307.30
0*uvr** *t Fabrtqu**. Syndic* d* Paroi**** — 719271.19

Prit* kjp*fR4c«if*«
Aux r abrlquM parousial** et aux Corporation*

pttvéot —- - - -----
Aux ParUcubxi»—Juaqu'à concunaoo* d* 

d* l éraluatlon ounldpaJ* , - -,

ImmcubU*

fr.tirit* accru* dut «1 par** 
foui au»* acuJ__________

mjtruo
3.191,39119 4J09QJHJ»
' 2.79914921 UüMOMLÜ

vm»
rr.mTiiMf

CAfrTAli
Pr*mi4r* période 
D*uxl4n*

9 A fl 11 f

919199999
19130021 9.5*10010

RtSOVES-frMiMn pétiodm 
Sold* de rentes dû aux «oaétalrM 
C*»uicat* conjoint* .. . -
C*fiiioat» faxatUaux __ _

RlmVEJ —D*u*Utn* p4«t*4*t
SclJ* d* r*nl«* dû aui *oa4!air*t .
R* ni** dltiéré** garar.tl** « Unlqu** • P*rotor.* 

Annuii*» « Am ait 41 u.**

D4pr4cla*Jon d** lumcubl*» 
Contribution* pur*** par 
Tout autr* pa**J

727.131 10 
237.441 72 
723.939 29

7.03131

I.363.M1C2

ummim

19milU3 1039.94913

391110.11 
121939 44 
114.44430

91139119010
TrMlt itiTUo* rappen — —I

CAISSE DE REMBOURSEMENT
BU«n «a 31 flécMkn 1041

ACTIF
En cxxUi* *t «a banque ——,— . .
PLACEMENTS» OkU«atl«M.

DocaUimto du Canada «i Prortn.-** . .
Cité*. VU!**. Mumc.pal.té*. Comal*

•air** d Obi**. (provUiC* de Québoc)
0«uvr«* «t Tabriqu**. Syndic* de haioatei .

474179

«H 934-11

794.03199
«0.994(3

Frit* krP*<k4coü*«

Intérêts accru» et payé» .— 
Tout autr* actl! _ . - -

999.19071

90.77300 1,090923.73

F ABflIP
atsavr rr surplus»

tende 4* OaxottM H*r.l*« vtdlnaUeeK*r.t«* ct.Ééréei garanti** .
P**4* Ouo(Ug*rt R«r.t*« otdlnab**

H*til*« 4JJ4;*** ganmûe* .

799/9103 
39 69312

234,699.14
130713

10.93701issan
91093/9932

93307413

2H193J7

flOflUOfljâ
C*otr**^r.4 poui !. .itrat*ur*

L* hi*.d»..i . L t^jupré. A AS 
L* S*nétair* Aimé J ar*r.t

canncAr do mmcAitUM
Nou* a»o»» *4nM k> «u*^.jt. .M U. docuak**«*. MUirttM. *d—I *4

p*u* r*i«r«l(* i«»t»4 U 11 iU.',bU, IMl. «I. op»*« a»ot/ oO'miu iou* f 
(«tl rj qv.* I«* btlur^ ci Kout r.pré*.».'*,.» k) nmaeœ Xr.mciè,* *• I*
U Cl*— *• «rat<^»'i«*Mii i.'.* 3.» »...»♦

Montréal. I* 14 lé«r!*r 1942

4 Jfl» U. b«r«*
U* T*f1tr*w«r* nmr [SJt

Néeessaire «b* toilette par un 
marc limai.

AL Anouvme (Un homme) «

passa ou l'Homme et son péché) 
l u nécessaire «le sûreté pour la 
nuit, par lui-mcim*.

Celte liste ci-haut est quelque 
peu incomplète, et les récom­
penses ne sont pas i nécessaire­
ment mentionnées dans l’ordre,

un fromager par M. Arthur 
Allard.

MM. Thiboutot et Mailloux 
(couple bigarré) un moule à 
cigarettes, par un Ami, et un 
miroir par une Amie.

M. J. M. Jucques, “Cowboy”, 
um table et chaise de poupée

— Naissances ;
Le 26 janvier, Marie-Jeanne- 

Lise, enfant de M. et Mme Do­
nat Gagné (Eva Chauvette).
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roméo Chauvette, grands-pa­
rents.

I^e 21 janvier, Joseph-Omer- 
Jean-Claude-André, enfant «le 
M. et Mme Alfred Boisclair 
(Cécile Houle). Parrain ^*one® Dttril.
marraine, AI. et Mme Orner Mlle Georgette Proveneher et 
Houle, de Montréal, représen- -Maurice Ilheault ‘troubu- 
t«*.s par M. Ijéon Nadeau et Mlle dours , une livre «le café par 
Thérèse Boisclair. un .Vmi et un porte-cigarette

Ijc 2 février, Joseph-Paul- l’,l! uu ^lîf)rtif.
Emile, enfant de M. et Mme ^von Thibault, “Ijoulan-
All>ert Blanchette (Antoinette K01» de cigares par
Pieardf). Parrain et marraine *^* Daudet, d Aston.
M. et Mme Philius Lecours. I *M. Emile Fortier, travail-

i mais l’on voudra bien excuser 
M. P.-E. Jacques, “laissais”, h* fait qu’il a été impossible «le

tout prendre «*n notes. L«*s ap­
plaudissements souvent forts 
nourris couvraient la voix des 
l»:il,ts-parlur«*s. Ceux ou celles

l’ordre à M. Jacques pour le 
bon succès remporté malgré les 
circonstances adverses. Nous lui 
devons une agréable soirée et 
nous l’en remercions.

Ihi Spectateur.

La situation internationale
(Suite de le page 1)

travail et le dévouement «le se> ouvriers, l«»s salariés, les “p«*- 
employés. dont la moyenne de tites gens”, comme on l«s ap- 
souscription à l’Emprunt de la pelle souvent, ont fait le smvè.s 
\’ietoire atteint à $1*10.00 par «lu deuxième emprunt, 
personne. In* total «les acliatsj ITn* autre constatation du 
des employés de la Quebec North comité provincial <I«* l’Emprunt 
Shore Paper Co. Ltd. de Baie-' eoneerne les petits centres ru- 
Cotneau se chiffre à $150,000.1 raux. les villages et b*s muni-

rets, une garantie contre les 
dangers de l’inflation et h*s 
misères de l'après-guerre, alors 
que l’argent prêté sera remis 
eu circulation. Cet “einpnuit 
du peuple” donne «lroit à tous 
l«*s acheteurs «l'obligations aux 
remerciements du pays et de la 
province reconnaissante.

Le 8 février, Joseph-Simon- P, m » H,ie Iwute d«* tabac, par 
Jnetpios, enfant de AI. et Aime M ^'gani-^tion.
P. E. Baril (Cécile Thiboutot). -Mlle Rita Croteau, “gnnlc 
Parrain et marraine, Al. et |nu*la<Ie , une boite de chocolat 
Mme Eilinotul Thiboutot, grand- lîl,r u,h*
oncle et grand-tante. j Georgette Le«*ours, “ I i-

Le 11 février, Joseph-Qilles- reUM' Cartes”, un plateau 
Yvonne, enfant de AI. et Mme|Par Aime Jacques.
Emile St-C’y r ( Cécile Alar- M* D«*siré Sévignv ”japo- 
chand). Parrain et marraine, ,,a*s • un port«*-4*igar«'ne par AL 
AL et Mme Win. St-Cyr, oncle j^rt. Aforissette. 
et tante. Aille Thérèse Jacques (Nor

In* 22 février. Alurie-Jean- ,n,l,l(,ienn°) ,m P«îiier de pain 
nette-Christiase-Agathe, enfant M*,,r ^* Antonio I hibault.
< 1«* AI. et Ahue Jean-AIare Char- Al. Armand Leblam* (Spé 
pentier (Marie-Paule Noël).Icial), Lunettes de skis, par le 
Parrain et maraine, AI. et Mme Dr (i. Beauchesne.
Théodore Noël, oncle et tante. AI. Gérard Jacques (Bout*- 

L«* 2J février, Joseph-Denis, |f°u) un press4*ur par la Direc- 
enfant, de M. et Aime Roger tion.
Girouanl (.Mélina .Mathieu). Al. Roger Laehanco (Visite do 
Parrain et marraine, AI. Ronald I Québec.), un crucifix, par la 
Girouanl, frère de* l’enfant, et I Direct ion.
Aille Hu«*li4*l IU*)laVAitce, cousine.I Aille Ineoiumc (Ineoniuu

toute la côte africaine, d’Aden
au cap «le la Bonne-Espérance.
Il vu sans dirc# qu’ils auront la

.... .plus grande part à jouer dans «pu auraient pu être oubliés , . ,, t. 1 , I les attaques contre les voies
maritimes du ravitaillement

, .allié à la Russie et au Proche- Mmes J. L. Rousseau, L«l-
moinl Thiboutot et Albert J.
I.choux et AI AI. Alph«*ns4» Hail-

vomiront l>it*n ru* pas «*n garder 
ranetim

» (ownJSS
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don Tartnu René üMida. de l'ActionCatholique, Québec, comme contribution au ftoenri

Bienvenue aux petits chéru­
bins et félicitations aux heu­
reux parents.

—Sépultures d’enfants:
Le î) février Hervé .Marcotte, 

enfant «le AI. et Aime Paul 
.Marcotte, «lu Je rang.

Le 17 février. Suzanne Pelle- 
r:n. enfant «le AL et Aime AL 
(••■orges IVllerin, à lVige de 21 j 
aux.

Sympathies aux | va rents dont 
«• s petits anges les attendront 
cependant au ciel.

—Sépultures d’adultes:
Le 21 «*évrier. feu Rodolphe 

L« cours. d«'*eédé des suites d’un 
accident au pont de St-Louis. 
Compte-rendu dans une mitre 
page.

Le 2S février, feu Dame .Mal­
vina Gosselin, épouse de Joseph 
Mnilhot, décédée A l’âge de 85 
ans et 6 mois. I^n défunte ve­
nait «le Plessisville, et demeu­
rait A Prineeville depuis quri- 
quee années. Nos sincère# 
sympathies à M. Mailbot dans 
cete cruelle épreuve.

& i tzc%'.eo^en

Orient.
La tâche des flottes hritan-

. .nique et américaine depuis quelargeon «*t J. Lionel Baril agis- , v-* A . ‘les Nippons sont parvenus a 
suient comme juges «*t ont ren- ,» , T A . ,,. . . , 1 océan Indien est immense. Ces«tu des decisions impartiales. «. 44 . ........ .. . ,( flottes doivent maintenaiit mon-M. labb«* .Maurice Coté, et AL L . . .. , , ,, , , ter la garde sur toutes les mersA. .1. Lelloux avaient charge de| * , A .. ,,, (Itt inonde tandis que l ennemila direction. I . . ,,

. t. 4. . .lt qui a 1 initiative de I attaqueLa tautare de Prineeville| 4 . . . . ,„ .4 . , . . peut choisir le lieu et le mo-s «‘vt tait entendre a plusieurs! . . .. ... . ment «le trapper. 11 peut ras-reprises dans plusieurs moi*-1. .. sembler ses nuvires t»t ses sub-eeaux très appréciés. .. , . ,... . inersibles h des points donnés•d. Anonyme a tait nr«* aux 4 . .. . . , . . et porter aux marines alliéeslarmes et pince «l«*s becs dans , . . %. ........ 'b*s coups qui les affaiblirontMin* iviiditmu ivauMiiiiit* di-... 1 encore,versement appréciée. /♦ • ...... ( ertams observateurs croientEn finale. AL Al«*i<!«* Hunter , , ,.. d«* plus en plus a une tentativea • Ionm*o une demonstration sur i ., ,, ..... de 1 Axe pour opérer liaison defiI de ter, Impielle a «*te admiiveL, . ,,,,,, , m . . . forces entre I Allemagne et«le tous. Plusieurs prix ont «*t«* ,,,4 ,, , _1 Italie «1 une part et le •lapon sa recompense. , ... ‘ ... 1NIXI . 4 . de 1 autre. ( etto liaison pour-MM. les tnusieieiis ont aussi . , *, . fait s operer par voie de Suezr«»«u chacun un prix, de meme . , ,,.P . * . .. . . . ... et de 1 Afrique-Nord. Ce qui«pie les préposés aux billets. . . . ,

... . ajoute encore a la possibilitéLe prix «le mvsence. miel -- . .. ..
«1 une offensive italo-alleinande
contre le Caucase et le Proche-
Orient ce printemps, en même

é 44 ,, ,,,4 ,t«*nip.s qu’une nouvelle offensi-II est regrettable que I «*tat , , . , . , ve contre Moscou.«le la glace n mt pas permis l«»s| , ,
. . .. | II y aura <Iono danger aucourses au programme. La di- . . "

rt4. 4 . moins sur trois fronts cet été;iectiou s«* promet «le s y pron-L. , . v , » .ff
i | % I Atlantique-Nord, a Méditer-dre plus JI bonne heure Fan , ! .

ranee et le Proche-Orient, et la 
Russie. Ne minimisons le dan­
ger sur aucun de ees fronts et 

» (.surtout u’allons pas croire que 
l ’armée allemande, parce qu’elle 
«•s! engagée en Russie est iuca- 
palde de frapper ailleurs. La 
situation «b* l’Allemagne est là- 
bas M*mblable à celle du Japon 
«pii sVtait engagé en Chine 
mais «pii cependant a été capa­
ble «le porter hrustpiement Fat- 
tuque en plusieurs directions à 
la fois. Les Nations Fuies «le- 
\r».nt s«» tenir sur la défensive 
pendant plusieurs mois encore.

superbe valeur « G* coiffeuse a 
été gagné par b* jeune (ils «le 
A!. Evariste Blanchette.

pioelinin.
I h*-» félbdtations sont dans

JUCKVCE RATION COUPON BOOK 
DESWNCE. COUPONS DE RATIONS

nomm V*•»! v *

“ M .f#'
•O» VOTON «LhNCLL w*CC«wT n.

«rv<H*cuvf.MortuN
MCTRC^R* ... -

—‘ ------ ry----f-* -4
♦ ♦ 'VUvttJ -

e?me Hommes de 30,40,50 ans
vori.r.z-vot's a vont dk i/kntkaint

|\«f yn I** Cumprlrré* Tonlfji;** 0*tî« x. 
(’ontirniuni •tlm'ilmii*. *t ^ 9-
nimt* fmirnli (•*«r lr* hullr** - *(ü*nl Im 
hitmrrf* gui «*til 30. ««) ou J0 »n« à
•voir um* viwxur i.».> nx c. Kn*n,rt «1* 
,i « on. 8.V. K •->*••!** «u.ourd’ltul.
lin v* nt* «Un» Un»te* I*» bonne* uhirnwir^.

La bonne vlelUe expreslon "Retnplia.v'zl" que la plupart des auto-1 *in milliard que
moblllstes se contentaient de Jeter négligemment lorsqu'ils arrêtaient vient de faire le Canada à leuw voitures devant une pompe H essence, est bien memieée de tomber ... . , . unmla "
m désuétude. Eh effet, c’est le premier avril qui- le rationnement entre 1 Angleterre, reparti stir une

KL&rSTt&oZ P°PuJ“‘ion de 12 million*, re-

^ sssÆ’s prf,,e",e un peu plus d*m 00»ut prMlr* HwàT o* pâf tjt#


